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AVERTISSEMENT

Le présent programme est d’application, à partir du 1er septembre 2003, dans l’ensemble des années
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- 7/5283 du 16 novembre 1987 ;
- 160/2001/240.
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française.
Adresse : http://www.restode.cfwb.be

Il peut en outre être imprimé au format PDF.
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PREFACE

Va dire à mes frères …

Dans la préface à l’introduction au programme publiée en 2001, Mgr Jean Huard
écrivait : « Depuis le matin de Pâques, le Ressuscité confie à des êtres humains la mission de
porter la Bonne Nouvelle à chaque génération. Le cours de religion s’inscrit dans cette
dynamique de la proposition de la foi qui apporte sens et réponse aux interrogations
profondes de la personne humaine. » En reprenant ses propos, nous voulons d’abord rendre
hommage à l’évêque qui, au nom de la Conférence épiscopale francophone, a encouragé et
soutenu le projet et la mise en chantier d’un nouveau programme pour le cours de religion
catholique au cycle secondaire.

L’enjeu est de première importance : le cours de religion est un lieu privilégié
permettant aux jeunes de découvrir le message chrétien et d’en vérifier sa pertinence dans
l’éclairage qu’il apporte aux grandes questions de l’existence. C’est ce qu’a fait l’Église tout
au long de son histoire en veillant à ce que le message chrétien rencontre les grands courants
de pensée et les sensibilités des différentes époques ; en veillant aussi qu’il soit entendu et
compris dans les milieux divers dans lesquels il est annoncé.

Le programme que nous avons le plaisir de présenter répond à cette exigence. S’il y a
lieu en effet de tenir compte des sensibilités, des questions et des attentes des jeunes ainsi que
du climat culturel dans lequel ils baignent, c’est parce que nous sommes convaincus que
l’Évangile comme parole bonne et neuve peut rencontrer les questions et les attentes des
hommes d’aujourd’hui.

De plus, en s’inscrivant dans le cadre scolaire, le cours de religion doit tirer profit des
orientations pédagogiques nouvelles mises en œuvre dans toutes les disciplines. Ce faisant, il
doit également garder sa spécificité. A sa manière, il propose une réflexion chrétienne prenant
racine dans l’événement fondateur de la vie, la mort et la résurrection de Jésus-Christ. Celui-
ci apporte sa réponse originale aux grandes questions posées à toute personne humaine. Par là,
le cours de religion vise à « favoriser la croissance en humanité des jeunes en les mettant en
situation de confrontation avec l’événement Jésus. »

Il est clair qu’une distinction s’impose entre la catéchèse adressée aux croyants en vue
d’approfondir la foi et le cours de religion qui propose une réflexion sur l’objet de la foi dans
sa triple dimension du « croire -  célébrer – vivre ».

Le groupe de travail1, constitué par les évêques francophones pour rédiger ce nouveau
programme, a tenu cette ligne de crête d’une double fidélité : fidélité à la dynamique du
message évangélique et de la tradition de l’Église, fidélité aux questions et aux aspirations des
jeunes dans leur diversité. Nous lui savons gré des efforts consentis et du travail réalisé au
service de l’Église et des jeunes.

Au nom de la Conférence épiscopale,
Guy Harpigny,

Evêque de Tournai.

                                                
1 Ce groupe était composé de Mme Marie-Pierre POLIS, MM. Luc CROMMELINCK, André DAWANCE,
Jean-Marc DRIESKENS, Paul HUYBRECHTS, Philippe PUFFET, Jean-Pierre HOMMÉ et Jean-Marie
VIRLET.
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Chapitre 1 : Les raisons d’être  du cours de religion catholique

On peut s’interroger à juste titre sur la place et les raisons d’être du cours de religion
catholique dans l’enseignement secondaire. Il s’agit d’un cours qui se donne à l’école, un
cours qui est une discipline scolaire à part entière, un cours confessionnel.

1. Un cours qui se donne à l’école

Elèves de l’enseignement libre catholique et élèves de l’enseignement officiel sont
légalement tenus (les seconds en raison d’un choix) de suivre le cours de religion catholique.
Ce dernier s’inscrit comme les autres disciplines scolaires dans le processus d’éducation,
d’instruction et de formation de l’école. Parce que le cours de religion catholique se donne à
l’école, il est appelé à rencontrer et à déployer les missions de l’école telles qu’elles sont
précisées, par exemple, dans l’article 6 du Décret-Mission :

La Communauté française, pour l’enseignement qu’elle organise, et tout pouvoir
organisateur, pour l’enseignement subventionné, poursuivent simultanément et sans
hiérarchie les objectifs suivants :

1° promouvoir la confiance en soi et le développement de la personne de chacun des
élèves ;

2° amener tous les élèves à s’approprier des savoirs et à acquérir des compétences (*)
qui les rendent aptes à apprendre toute leur vie et à prendre une place active dans la vie
économique, sociale et culturelle ;

3° préparer tous les élèves à être des citoyens responsables, capables de contribuer au
développement d’une société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres
cultures ;

4° assurer à tous les élèves des chances égales d’émancipation sociale.

Le cours de religion catholique rencontre ces objectifs en permettant de penser et de
travailler avec rigueur des problématiques aux enjeux porteurs de sens (*) pour l’existence.
En outre, en donnant au fait religieux et particulièrement au fait chrétien toute la place qui lui
revient, le cours de religion catholique ouvre l’espace pour un débat ouvert sur la question
religieuse, débat qu’une société démocratique se doit de cultiver.

2. Une discipline scolaire à part entière

Discipline scolaire à part entière, le cours de religion catholique a un contenu
spécifique : les données de la religion catholique et la morale inspirée par cette religion. Le
programme déploie ce contenu.

Puisqu’il s’agit d’un cours, le cours de religion catholique comporte les mêmes
exigences que les autres cours. Il suppose et met en oeuvre une méthodologie ; il fait aussi
l’objet d’une évaluation. A ce propos, on peut rappeler l’article 108 du Décret-Mission : « Les
résultats obtenus par l’élève en religion ou en morale non confessionnelle sont pris en compte
au même titre que les autres résultats dans les délibérations des conseils de classe. »
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3. Un cours confessionnel

Le cours de religion catholique est un cours confessionnel : il se réfère à la foi
chrétienne dans la tradition catholique. Il propose de travailler l’intelligence de la foi
chrétienne, sa cohérence ainsi que l’éclairage apporté par la foi chrétienne aux grandes
questions humaines. Le cours de religion catholique ne peut être un lieu d’endoctrinement. Il
ne peut pas non plus être confondu avec la catéchèse qui, dans le cadre ecclésial, s’adresse à
des personnes partageant la foi des chrétiens. Il ne se limite pas à un enseignement de
connaissances religieuses, toujours nécessaires cependant.

Le cours de religion catholique s’adresse à des élèves dont la position personnelle par
rapport à la foi chrétienne est diverse : le cours rencontre ainsi des chrétien(ne)s engagé(e)s ou
non, en recherche, autrement croyant(e)s, non-croyant(e)s en Dieu, se disant athées,
agnostiques, indifférents. Prenant en compte cette pluralité, le cours de religion catholique
respecte l’option et la recherche de chaque élève, tout en offrant les conditions,
particulièrement sur le plan intellectuel, qui permettent aux élèves de se situer librement et en
connaissance de cause face au fait chrétien dont personne, par ailleurs, ne peut nier
l’importance historique et socioculturelle.

Enfin, le cours de religion catholique est un lieu de rencontre de divers courants de
pensée et de diverses traditions religieuses. S’il travaille en priorité l’intelligence et la
pertinence chrétiennes, ce cours ouvre aussi à l’intelligence d’autres traditions morales,
philosophiques et religieuses. Cette ouverture à la pluralité et à l’altérité philosophiques et
religieuses permet non seulement de rencontrer l’autre différent, mais encore d’élargir et de
mieux comprendre une identité et une tradition particulières.
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Chapitre 2 : Les finalités du cours de religion catholique

1. Une vision de la personne

Avant de déterminer les finalités  du cours de religion catholique, précisons la vision
de la personne qui les sous-tend. Sans doute est-il difficile, voire impossible, de fixer
toutes les caractéristiques de la personne du jeune envisagée dans le processus d’éducation
et de formation de l’école. On peut cependant se fonder sur quelques traits généraux.

1.1. Le jeune est appelé à construire son identité

Pour construire son identité, le jeune doit apprendre non seulement à se connaître et à
se comprendre, mais encore à connaître et à comprendre le monde qu’il habite, la culture
dans laquelle il baigne, la société dans laquelle il s’insère. Il doit aussi s’éveiller à une
conscience critique nourrie de convictions.

Pour réaliser ce projet, l’école rendra possible l’appropriation de savoirs, de savoir-
faire et d’attitudes qu’il s’agit non d’accumuler, mais d’articuler afin de pouvoir traiter, de
façon rigoureuse, les problématiques qui se présentent. Et de la sorte pouvoir, sinon
résoudre, du moins éclairer les grandes questions qui concernent l’existence.

1.2. Le jeune est appelé à s’insérer dans un monde de relations tant interpersonnelles que
collectives

Pour s’insérer dans un monde de relations tant interpersonnelles que collectives, le
jeune doit cultiver les valeurs d’accueil, de respect de l’autre, de justice, de responsabilité
et de solidarité. Il doit être capable d’affirmer ses idées et ses projets tout en développant
une attention positive aux idées et aux projets d’autrui. Il est appelé à exercer des
responsabilités et à contribuer ainsi au développement d’une société démocratique,
solidaire, pluraliste, ouverte aux autres cultures et aux autres sagesses et religions. Cette
aptitude à la relation - élément fondamental d’une éducation à la citoyenneté - inclura aussi
la connaissance de l’histoire et des racines qui donnent le sens d’une appartenance sociale
et culturelle riche de mémoire ; cette connaissance du passé est un fondement permettant
une ouverture au présent et à l’avenir.

Pour réaliser ce projet, l’école entraînera à l’exercice et à la maîtrise progressive de
compétences rendant capable de s’insérer dans un réseau de relations et de relier les voix
du passé à celles d’aujourd’hui.

1.3. Le jeune est appelé à trouver progressivement un chemin personnel d’accès à son
humanité

C’est dans une ouverture la plus large et la plus curieuse à tout ce qui touche d’une
manière ou d’une autre à l’humain et son aventure que le jeune est appelé à trouver
progressivement son chemin personnel d’accès à son humanité.

Pour réaliser ce projet, l’école formera un être unique fait de conscience et
d’affectivité, capable de progrès et d’enrichissement. Chaque discipline scolaire, selon sa
spécificité, participe à cette formation. Les différents cours, en effet, fournissent des
langages qui donnent sens aux savoirs et apprennent à acquérir progressivement
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des savoir-faire et des attitudes. La pédagogie des compétences s’inscrit résolument dans
cette perspective. On peut espérer que, grâce aux acquis construits, aux méthodes de travail
mises en œuvre, aux grilles d’analyse et aux clés d’intelligibilité fournies, le jeune puisse
entrer dans une dynamique de recherche continuelle, nécessaire pour la réalisation d’un
projet personnel générateur de sens.

1.4. Le jeune est appelé à s’ouvrir à la dimension spirituelle

On peut globalement définir la dimension spirituelle comme aspiration à plus d’être,
projet possible de « reliance » à un Autre et aux autres. Pour les chrétiens, cette aspiration
et ce projet se concrétisent dans la rencontre avec le Dieu de Jésus-Christ qui ouvre pour
tout homme des chemins de libération, d’accomplissement de soi, de bonheur et de salut.

Pour réaliser ce projet, l’école veillera à développer chez les élèves la capacité de
s’interroger et de nourrir leur propre recherche de sens en permettant à chacun, dans
l’unicité de son expérience, de découvrir les grandes traditions spirituelles parmi lesquelles
on accordera une attention privilégiée à la tradition chrétienne.

2. Les finalités du cours de religion catholique

Les finalités du cours de religion catholique se pensent dans cette vision de la
personne. Elles s’inscrivent dans une dynamique d’éveil à une recherche de sens à propos
de réalités d’existence (*). Elles se définissent en fonction de l’articulation entre la réalité
d’existence, le questionnement existentiel enrichi par les apports culturels et les ressources
de la foi chrétienne. La recherche de sens se fait, en effet, en confrontation avec différentes
voies possibles, et de façon privilégiée, avec la voie chrétienne. Il s’agit de pouvoir lire la
vie, de poser la question de son sens et de la relire (*) à la lumière du message chrétien (*).

2.1.  Favoriser la croissance en humanité des élèves en les mettant, à propos de la question
du sens, en situation de confrontation avec l’événement Jésus-Christ

Une première finalité vise la croissance en humanité des élèves. Si toutes les
disciplines scolaires poursuivent cette finalité en veillant à donner du sens aux
apprentissages et en s’inscrivant dans une dynamique de recherche et de construction de
sens, le cours de religion catholique déploie cette finalité de manière spécifique.

A propos de la question du sens, le cours de religion met les élèves en situation de
confrontation avec l’événement Jésus-Christ en qui, atteste la foi chrétienne, se révèle de
manière décisive un Dieu qui s’offre en alliance et propose un projet de salut et de bonheur
pour l’humanité. Il s’agira dès lors de faire découvrir la manière dont l’événement Jésus-
Christ rejoint la vie, les joies et les espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes. Il
s’agira, en d’autres termes, de montrer comment l’Évangile porté par Jésus aux hommes
est une parole de libération et d’espérance qui se propose sans imposer, une parole qui
éveille l’homme comme sujet et le fait grandir en humanité. Grâce à une pédagogie ouverte
et questionnante, les élèves seront aussi amenés à découvrir la manière dont les chrétiens,
hier comme aujourd’hui, donnent sens à leur existence en témoignant de l’espérance de
Pâques comme naissance, horizon et déploiement d’humanité.
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2.2. Rechercher et construire du sens pour comprendre à la lumière de la foi chrétienne les
grandes problématiques humaines

Une deuxième finalité vise la compréhension des grandes problématiques humaines.
Tous les cours sans doute poursuivent une telle finalité. C’est la richesse notamment d’une
pédagogie favorisant l’interdisciplinarité de permettre aux élèves de travailler l’intelligence
des problématiques humaines dans leur complexité en les approchant de manière plurielle.

L’apport du cours de religion catholique est d’aider les élèves, selon leur âge, à
découvrir et à approfondir dans l’expérience existentielle ces problématiques (Dieu, la vie,
la mort, le mal et la souffrance, les rites, l’amour, la destinée, les choix éthiques, l’identité,
la liberté, la responsabilité, la vérité, le travail, etc.) et à les lire à la lumière de ce que
confessent les chrétiens. C’est dans cette opération que du sens se construit et que se
vérifie la pertinence de sens de la foi chrétienne.

2.3. Découvrir la foi chrétienne, sa cohérence et sa pertinence

Devant la carence de culture chrétienne affichée par beaucoup, davantage peut-être
chez les jeunes générations, devant aussi les dangers des fondamentalismes, des
intégrismes et des fanatismes, il semble urgent d’ouvrir un espace permettant de découvrir
et de travailler avec rigueur les grandes religions et parmi elles, en priorité, le
christianisme, sa cohérence et sa pertinence. Ouvrir un tel espace de recherche et de travail
permet, en outre, de dépasser les approches trop rapides ou trop simplistes qui risquent
d’engendrer des clichés intellectuellement malhonnêtes.

Une troisième finalité visée par le cours de religion catholique peut être définie de la
manière suivante : aider les élèves à découvrir la foi chrétienne en les rendant capables
d’utiliser des clés d’intelligibilité de son langage, de sa mémoire et de la tradition
ecclésiale, afin de pouvoir rendre compte de sa cohérence ainsi que de sa pertinence. Ils
pourront ainsi apprécier l’éclairage de la foi chrétienne comme source de réelle
humanisation.
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Chapitre 3 : La dynamique du cours de religion catholique

La dynamique du cours de religion catholique se donne à voir dans un dessin : celui
d’un arbre avec ses racines, son tronc, ses branches ou son feuillage.

1. Les racines ou l’enracinement du cours de religion catholique

Pour enraciner son cours, le professeur de religion catholique aura à s’interroger
d’abord sur le profil de ses élèves : individus et groupe-classe. Qui sont les élèves ? Quel
est leur profil social, cognitif, affectif, culturel, psychologique, religieux ? Quelles sont
leurs options de formation et de qualification ? La perception juste du profil des élèves est
capitale si on veut que le cours de religion catholique soit un lieu de confrontation, de
rencontre et de dialogue. Le cours de religion se joue en effet entre des jeunes tels qu’ils
sont, en quête d’identité et d’autonomie, avec leurs questions et leurs aspirations et des
adultes eux aussi en recherche, avec leurs questions et leurs manières de se situer par
rapport au message chrétien.

Aussi le professeur de religion catholique aura à s’interroger sur son propre rapport à
la tradition chrétienne puisqu’il a à la présenter et à la travailler, de façon juste, avec les
élèves. D’où toute l’importance de la formation que le professeur doit acquérir en
permanence.

2. Le tronc : tracer un chemin de croissance

Le travail de l’intelligence de la foi chrétienne est d’interroger et d’éclairer les
questions de sens, permettant de tracer des chemins de croissance et de construire du sens.
C’est dans cette dynamique de construction du sens pour soi à partir de ce qui a du sens
pour les autres que le cours de religion catholique se situe.

Le professeur de religion catholique aura à s’interroger sur la manière dont le cours
peut contribuer, à sa manière, au développement et à l’épanouissement des élèves : quels
chemins de croissance le cours ouvre-t-il pour eux ?  Comment, par exemple, le texte
biblique qu’on a lu et analysé peut être perçu et reçu comme une Parole qui fait grandir ?

3. Les branches ou le feuillage : « les trois cercles »

3.1. Analyser une question existentielle

Le choix de la question existentielle qui sera analysée est primordial. Il s’agit s’abord
de rejoindre les élèves là où ils sont, sur leur propre terrain (enracinement existentiel) en
ouvrant avec eux des chemins où l’on s’interroge sur telle réalité d’existence. Cela se fera
le plus souvent à partir d’observations et de constats permettant de dégager une « situation-
problème » (*). Celle-ci sera l’occasion d’un questionnement (questionnement existentiel)
et d’un premier travail sur les représentations des élèves. Ce travail ouvre un espace de
recherche et d’approfondissement.
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3.2. Elargir à la culture

Afin de mieux appréhender la question, d’en mesurer les composantes, la complexité
et les enjeux, on la situera dans le contexte plus global des réflexions et des recherches
issues tant des sciences que des sagesses et des philosophies. Dans ce contexte élargi, on
pourra également interroger d’autres religions ou encore s’ouvrir à la littérature et à l’art.
Information et documentation à recueillir et à traiter, confrontation entre diverses données
afin de percevoir des enjeux : autant de démarches nécessaires concourant à élargir,
approfondir, enrichir la réflexion et la recherche.

3.3. Comprendre le christianisme

Il s’agit d’aider les élèves à entrer dans l’intelligence du christianisme en ses trois axes
(croire, célébrer, vivre) ainsi que leur articulation et la dynamique qui les anime (cf. p. 34).
On fera découvrir que le message chrétien, loin d’être extérieur à l’homme, éclaire son
questionnement, rencontre son désir, le déploie et lui donne sens (signification et
orientation).

Ainsi, dans un mouvement de confrontation, d’interpellation et de dialogue entre
culture et foi chrétienne, dans une dynamique de questionnement résolument ouvert,
surgit du sens éprouvé comme chemin de croissance et de structuration : sens
construit, mais aussi, pour les chrétiens, sens reçu comme un don et une promesse,
sens éclairant, de manière spécifique, les grandes questions de l’existence.
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Chapitre 4 : Compétences terminales

Cinq compétences terminales s’articulant entre elles selon un ordre logique ont été
retenues. Même si elles sont dites « terminales », leur mise en œuvre se fait tout au long du
processus d’apprentissage. Aussi, pour pouvoir être maîtrisées au terme du secondaire, ces
compétences terminales seront exercées progressivement et de manière de plus en plus
complexe chaque année.

1. Formuler une question d’existence

A propos d’une situation problématique significative (proche de la réalité, porteuse de sens et
signifiante pour les élèves) dont les composantes seront à identifier et analyser, formuler une
question d’existence personnelle et/ou sociale, dans le but de la préciser et d’en dégager les
enjeux dans les contextes où elle se pose.

2. Elargir à la culture

Une question fondamentale d’existence personnelle et/ou sociale étant exprimée, l’analyser en
utilisant des apports tant des sciences que des philosophies, des religions et des sagesses, dans
la perspective d’élargir et de structurer sa propre pensée.

3. Comprendre le christianisme en ses trois axes

Une question fondamentale d’existence personnelle et/ou sociale étant identifiée, la confronter
à la cohérence et à la pertinence des ressources de la foi chrétienne en ses trois axes
fondamentaux (croire, célébrer, vivre), dans la perspective de pouvoir la relire avec l’éclairage
de la foi chrétienne.

4. Organiser une synthèse porteuse de sens

A propos d’une question fondamentale d’existence personnelle et/ou sociale, organiser une
synthèse porteuse de sens qui articule existence, apports culturels et ressources de la foi
chrétienne dans leur interpellation et fécondation mutuelles, dans la perspective d’une
appropriation personnelle pertinente et argumentée.

5. Communiquer

Construire une stratégie de communication en utilisant des moyens adaptés et diversifiés,
dans la perspective de pouvoir rendre compte du travail d’appropriation accompli.
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Chapitre 5 : Compétences disciplinaires

Onze compétences disciplinaires (propres au cours de religion catholique) ont été
retenues. Permettant le déploiement et l’acquisition progressive des compétences terminales,
elles seront travaillées tout au long du cursus scolaire. Il ne s’agit pas de mettre en œuvre,
pour chaque thème et question travaillés, toutes les compétences et toutes les procédures
proposées ci-dessous. Les compétences et les procédures seront choisies parce qu’estimées la
(les) plus appropriée(s) au thème et à la question  ainsi qu’au public des élèves. Elles seront
exercées de manière adaptée.

1. Lire et analyser les textes bibliques

Il ne suffit pas d’ouvrir la Bible pour la comprendre. Pour aller au-delà d’une lecture
spontanée –même si celle-ci peut être un point de départ – et éviter une lecture
fondamentaliste (qui prend le texte au pied de la lettre) ou anecdotique, les élèves doivent être
capables de lire et analyser un texte biblique. Pour entrer dans l’intelligence des textes
bibliques et les faire résonner aujourd’hui, ils utiliseront des instruments d’analyse permettant
notamment de situer le texte dans son contexte, d’en préciser le genre littéraire, de dégager la
théologie qui s’y exprime.

Pour cela, on utilisera, de façon variée et adaptée au niveau des élèves, diverses
méthodes et approches qui ont chacune leur richesse : aucune ne dit tout le sens du texte. La
lecture de celui-ci ne peut que s’enrichir en se nourrissant d’une manière ou d’une autre de ce
travail de mise à distance qui respecte l’altérité du texte.

Pour lire et analyser un texte biblique, on pourra utiliser des outils :2

- qui relèvent de la méthode historico-critique (situer le texte dans son époque,
reconstituer les principales étapes de sa formation, rechercher les influences
exercées par les institutions, les coutumes, les lois de l’époque sur sa
constitution, resituer le sens que pouvaient avoir alors les mots et les images
utilisées, etc.)

- qui relèvent des nouvelles méthodes d’analyse littéraire, par exemple :
- l’analyse rhétorique (dépister les techniques et les mécanismes utilisés par

les rédacteurs en vue de convaincre)
- l’analyse narrative (déceler comment le récit est un appel lancé au lecteur

pour qu’il reçoive le témoignage et agisse en conséquence)
- l’analyse sémiotique ou structurale (établir la structure et le

fonctionnement du texte et chercher comment il y a du sens)

- qui  s’inspirent d’approches par les sciences humaines, par exemple :
- l’approche sociologique (discerner le rapport des textes aux sociétés dans

lesquelles ils sont nés)
- l’approche psychologique et psychanalytique (étudier le langage

symbolique rendant compte d’expériences de vie et de comportement)

-     qui s’inspirent d’approches contextuelles, par exemple :
- l’approche libérationniste (chercher dans le texte le message de libération

et l’actualiser)

                                                
2 Cette liste est donnée à titre exemplatif et non exhaustif ; elle reprend ce que propose le document de la
Commission biblique pontificale : « L’interprétation de la Bible dans l’Église » (1994).
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- l’approche féministe (rechercher derrière le texte ce qui concerne les
femmes et qui a été souvent occulté par une lecture véhiculant une vision
masculine de la réalité)

2. Décoder le mode de relation au religieux

Souvent, les termes relatifs au religieux sont utilisés de manière indifférenciée ou
imprécise. Qu’entend-on par les termes « sacré », « divin », « Dieu », « foi », « croyance »,
« religion », etc. ? Or, chacun de ces termes implique un rapport particulier au religieux et est
chargé de représentations diverses qui ne sont pas sans conséquences sur la conception de
l’humain et de la vie en société.

Dans la Bible elle-même, on découvre une multiplicité de noms, d’images et de
représentations de Dieu. Cette multiplicité ne doit pas étonner lorsqu’on se rappelle que la
Bible est une bibliothèque de livres divers ; sa rédaction s’échelonne sur plus d’un millénaire
témoignant d’une histoire particulière où Dieu se révèle tout autant que l’homme dans son
approche de Dieu. Mais que dit l’homme de lui-même et de la société lorsqu’il parle de
Dieu de telle ou telle façon, lorsqu’il en a telle ou telle représentation ?

Pour éviter des confusions ou le flou du langage d’une part et pour entrer dans
l’intelligence des images et des représentations du Dieu biblique d’autre part, les élèves
doivent être capables de décoder le mode de relation au religieux.

On apprendra dès lors à :

- opérer des distinctions fondamentales (foi et religion ; foi et idolâtrie ; foi et
croyance ; foi et pensée magique, etc.).

- cerner les représentations de Dieu sous-jacentes.

- analyser la corrélation entre « image » de Dieu, conception de l’humain et
organisation de la vie en société.

- identifier et analyser diverses représentations du Dieu biblique (ex : Dieu de
l’univers, Dieu des marginaux, Dieu guerrier, Dieu qui entre dans l’histoire,
Dieu jaloux, Dieu tout-puissant, Dieu juge, Dieu père, Dieu proche, etc.).

- identifier la spécificité biblique d’un Dieu qui s’offre en alliance.

3. Pratiquer l’analyse historique

Les religions s’inscrivent dans l’histoire, modelées par elles et la modelant. Ainsi, on
ne peut entrer dans l’intelligence de la tradition judéo-chrétienne en dehors de la dynamique
de l’histoire. Le christianisme a 2000 ans d’histoire, une histoire qu’on ne peut séparer de
l’histoire générale de l’humanité.

Pour pouvoir poser un regard juste sur le passé et mieux comprendre ainsi le présent,
les élèves doivent être capables de pratiquer des éléments d’analyse historique. Celle-ci
garantit l’approche la plus correcte possible des faits et permet ainsi d’éviter le piège tant de
la justification facile que celui de la condamnation hâtive et sans nuance. L’analyse historique
comporte deux temps : le temps de l’analyse proprement dite (documentation,
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contextualisation, compréhension) et le temps de l’interprétation ouvrant un espace de
réflexion et de débat.

On apprendra dès lors à :

- situer dans leur contexte des personnages, des faits, des événements, des
productions littéraires ou autres (Bible et histoire de l’Église, courants spirituels
et apports culturels du christianisme).

- étudier et utiliser des traces du passé : édifices, œuvres d’art, sources écrites.

- distinguer l’énumération des faits arrivés, la compréhension des événements
(causes et conséquences), la cohérence et le sens des événements (philosophie
de l’histoire), la lecture de l’histoire selon une vision croyante (ex : la lecture
biblique de l’histoire).

- analyser, dans un contexte donné, les rapports entre la religion chrétienne et la
société ainsi que leurs enjeux (politiques, économiques, sociaux, culturels).

- identifier des apports positifs du christianisme et distinguer, pour une
problématique précise, contingences et/ou dérives historiques et le message
fondateur.

- relire le passé comme sous-sol du présent afin de mieux comprendre celui-ci.

4. Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines

Afin de pouvoir relire les questions d’existence à la lumière de la foi chrétienne, il faut
pouvoir les aborder dans la consistance qu’elles ont en elles-mêmes. Les travailler suppose
donc de recourir aux possibilités multiples de connaissance et d’analyse qu’offre la culture au
sens large. Les sciences (cosmologie, biologie, etc.) et les sciences humaines (psychologie,
économie, sociologie, sciences du langage et de la communication, etc.) occupent, à ce titre,
une place fondamentale pour la vie sociale en général. Leur apport est déterminant pour la
démarche explicative. Mais aujourd’hui les sciences ne peuvent plus se présenter simplement
comme une explication des choses ou comme ce qui rend possibles des performances
techniques. Prenant place aujourd’hui dans la question du sens de la vie, elles se doivent de
s’articuler à l’éthique ; elles sont associées de plus en plus aux grandes questions que
l’homme se pose sur son destin.

Pour comprendre les grandes questions de l’existence, les élèves doivent être capables
de s’interroger et de se laisser interroger par les sciences et les sciences humaines.

On apprendra dès lors à :

- analyser en interdisciplinarité des textes et documents issus de ces approches,
s’interroger sur leur sens et faire ressortir les enjeux culturels, philosophiques
et/ou théologiques (ex : l’impact des théories
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      de l’évolution biologique ou de la théorie cellulaire du vivant sur les
      conceptions du monde, du vivant, de l’humain).

- distinguer et articuler le champ scientifique, le champ philosophique et le
champ religieux ainsi que le langage propre à chacun de ces champs.

- utiliser des concepts, des outils, des grilles issus de ces approches en les
appliquant à la question travaillée (ex : articulation entre besoin, demande et
désir ; entre fusion et séparation, entre réel, imaginaire et symbolique ;
utilisation d’une grille d’analyse institutionnelle pour analyser et comprendre
l’Église comme groupe social et comme institution ; utilisation de la grille
d’analyse des relations humaines pour travailler la question de la relation entre
les humains, entre Dieu et les humains).

5. Pratiquer le questionnement philosophique

Il est une attitude à développer dès le plus jeune âge : l’étonnement, le
questionnement, le désir de chercher et de connaître. Pratiquer le questionnement
philosophique, c’est poser et creuser les grandes questions et interrogations humaines comme,
par exemple, la question du bonheur, la question de l’amour, la question du mal, la question
de la mort, la question de Dieu, etc.  Le cours de religion catholique inscrivant dans son
programme ces grandes questions humaines, il rendra les élèves capables de pratiquer le
questionnement philosophique.

Au fur et à mesure que l’on avance dans le cursus scolaire, le questionnement peut être
plus systématique et réflexif dans le sens d’une distance critique délibérée. Il pourra viser la
connaissance elle-même et ses critères : quelle est la nature de la connaissance mathématique,
scientifique, historique, artistique, théologique ? A quel type de vérité ces connaissances
peuvent-elles prétendre ? Quels en sont les critères de légitimité ? Quelles en sont les limites ?

Le questionnement philosophique s’enrichit également de l’écoute des grands auteurs
d’hier et d’aujourd’hui : la philosophie, en effet, offre un réservoir très riche en auteurs et
textes de référence. Ceux-ci pourront apporter au thème de réflexion et au questionnement un
éclairage inédit, voire contradictoire, permettant aux élèves d’élargir considérablement leur
point de vue et d’en vérifier la légitimité en le confrontant à des manières rigoureuses de
penser.

On apprendra dès lors à :

- développer une problématique philosophique.

- lire et travailler des documents issus du champ de la philosophie.

- décoder les « visions du monde » sous-jacentes aux systèmes et théories
(économiques, scientifiques, etc.) comme rapport de l’homme à lui-même, à
autrui, à Dieu.

- identifier le type de questionnement des discours scientifique, philosophique,
religieux.

- distinguer les divers modes de connaissance et les registres de vérité
correspondants.
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7. Expliciter le sens des symboles et des rites

Tout être humain et toute société ont besoin de rites pour se reconnaître et s’identifier
ainsi que pour exprimer les moments importants (les ‘passages’) de la vie. Signe de
reconnaissance mutuelle, le rite est un agir social symbolique. Opérateur d’alliance, il permet
l’identification de l’individu dans un groupe social et celle d’un groupe social dans la société.
Dans une société en mutation rapide, les comportements rituels des groupes et des individus
sont eux aussi en pleine évolution. Les rites profanes et religieux sont tantôt appréciés parce
qu’ils sont perçus dans leur sens et nourrissent la mémoire collective, tantôt rejetés comme
sclérosés, contraignants ou insignifiants.

Les rites et symboles chrétiens ont cette signification anthropologique ; ils
n’échappent pas non plus à l’évolution de la société. Ce qui les spécifie, c’est la référence à
l’événement Jésus-Christ (sa vie, ses paroles, ses gestes, sa mort et sa résurrection). Ainsi,
tous les sacrements « font mémoire » de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ.

Pour percevoir la place et la fonction du rite, sa valeur et son efficacité en tant que
réalisant et renforçant une cohésion collective ainsi qu’une spécificité religieuse (en ce qui
concerne les rites religieux), les élèves doivent être capables d’expliciter le sens des symboles
et des rites.

On apprendra dès lors à :

- analyser le « matériel rituel » (gestes, symboles, paroles) pour entrer dans
l’intelligence d’une célébration.

- distinguer une lecture du rite qui se situe au plan purement factuel et une lecture
du rite qui se situe dans le registre du symbolique.

- distinguer, pour mieux les relier, d’une part le sens et la vérité des symboles et
des rites de la vie quotidienne, d’autre part le sens et la vérité des symboles et
des rites dans la perspective de la foi et de l’histoire de la communauté des
chrétiens (ex : plonger dans l’eau, manger le pain et boire le vin, etc.).

- analyser le « matériel rituel » et symbolique des célébrations chrétiennes
(sacramentelles ou non) et leur spécificité pour entrer dans l’intelligence de la
liturgie chrétienne.

8. Construire une argumentation éthique

La réflexion éthique tant sur le plan individuel que collectif est une dimension
importante du cours de religion catholique. Elle s’impose d’autant plus aujourd’hui que nous
assistons à une fluctuation des repères moraux ainsi qu’à l’apparition de problèmes nouveaux
et complexes qui se posent dans notre société. Le questionnement éthique se joue dans les
situations concrètes et dans les domaines aussi divers que la vie et la mort, l’amour et la
sexualité, la souffrance et la santé, le développement technologique et la recherche
scientifique, la politique et l’économie, etc. La réflexion éthique touche aux questions
fondamentales, premières : qu’est-ce que la personne ? que signifie respecter sa dignité, sa
liberté ? quel monde, quelle humanité voulons-nous construire ?
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On travaillera également l’articulation de la recherche morale et de la foi chrétienne.
Si celle-ci n’est pas une morale mais un salut, elle implique néanmoins une morale (réponse
au salut), un agir juste dans le monde, une orthopraxie.

Il s’agira donc de fournir aux élèves des outils appropriés pour travailler les questions
éthiques dans leur complexité, en discernant dans les diverses situations les valeurs (*) en jeu,
en apprenant à réfléchir et à agir avec une conscience éclairée. Il s’agira d’aider les élèves à
construire avec les autres une autonomie en tant que capacité de rendre compte ou de
répondre (responsable) personnellement des choix effectués. Le cours de religion catholique
développera la compétence rendant les élèves capables de construire une argumentation
éthique et d’opérer un discernement moral.

On apprendra dès lors à :

- cerner les différents éléments d’une situation ainsi que les composantes de son
contexte.

- dégager les valeurs en jeu dans une situation donnée, les distinguer et les
classer selon des critères préalablement établis.

- s’ouvrir au questionnement éthique : que faire pour bien faire ? Quelles
attitudes, quels comportements, quelles normes promouvoir ? Comment rendre
compte que c’est le mieux ? Au nom de quelles valeurs justifier tel
comportement, tel choix ? Pour les croyant(s) en Dieu : quelles significations,
quelles ouvertures la foi chrétienne propose-t-elle ? Quelle lecture de foi
apporte-t-elle aux recherches d’humanisation ?

- repérer les références, les systèmes de légitimation qui sous-tendent les choix
(visions de l’homme et du monde).

- distinguer pour une problématique donnée (ex : l’avortement, l’euthanasie) le
champ éthique, le champ juridique, le champ psychologique.

- éviter les écueils du dogmatisme moral (aucun doute n’est admis) et du
relativisme moral (on ne peut trancher entre le bien et le mal au nom de la
tolérance) en recherchant par la discussion et l’échange les meilleurs chemins à
prendre dans une situation donnée.

- former la conscience personnelle, l’éclairer en puisant à diverses sources : la
Parole de Dieu, la Tradition, les lois, la culture, l’échange avec autrui.

9. Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnel

En rendant les élèves capables de pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et
interconvictionnel, le cours de religion catholique apprend à se forger une identité personnelle
sur le plan philosophique et religieux dans l’ouverture bienveillante et la compréhension
d’autres manières de penser et de vivre.
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- analyser récits littéraires et/ou œuvres artistiques selon des méthodes, grilles ou
démarches appropriées ; en dégager le(s) sens.

- situer les œuvres dans le contexte où elles ont été produites ; étudier les
rapports entre cadre historique, social, religieux, etc. et production artistique.

- comprendre une tradition religieuse à partir de quelques exemples de son
expression artistique.

- avoir une attitude critique vis-à-vis de certaines représentations religieuses
induites par une œuvre littéraire ou artistique (ex : l’œil de Dieu poursuivant
Caïn).

11. Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine

Pour se constituer comme personne, l’être humain a besoin d’insérer son être et son
action dans un ensemble de relations proches ou étendues à la société. Les structures sociales
– politiques et économiques – sont nécessaires à l’humanisation. Il peut arriver cependant que
ces structures fassent des humains des rouages d’une mécanique qui les écrase. Il peut donc y
avoir une tension entre la recherche du bonheur personnel et celle du bien commun.

Par ailleurs, la foi chrétienne, même si elle est un choix personnel, n’est pas limitée à
la sphère privée ; elle porte en elle une dimension collective. La parole chrétienne a donc sa
place, parmi d’autres paroles, dans le débat public démocratique.

On développera chez les élèves – plus particulièrement dans les classes supérieures –
la compétence rendant capable de discerner et analyser la dimension sociale de la vie
humaine.

          On apprendra dès lors à :

- comprendre les mécanismes qui concourent ou non à l’établissement d’une
justice sociale pour tous et au respect des droits de l’homme.

- repérer les grands courants politiques, idéologiques et sociaux.

- analyser les grandes thématiques de la pensée sociale issue du message chrétien
en faisant ressortir « l’option préférentielle pour les pauvres ».

- analyser les répercussions d’une mondialisation qui respecte ou non la diversité
des personnes et des cultures.

- repérer les manifestations d’une attitude prophétique face aux positions
institutionnelles dans les grands débats de société.
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Chapitre 7 : Les principales ressources de la foi chrétienne

Ce chapitre expose, de façon condensée, les principales ressources de la foi chrétienne.
Un schéma emprunté au théologien Louis-Marie Chauvet 4 présente une structure de l’identité
chrétienne en ses éléments fondamentaux. Il organise quelques grands concepts théologiques
en faisant apparaître la dynamique de leur relation. Le professeur sera amené à percevoir la
cohérence de l’identité chrétienne, cette perception devant sous-tendre son horizon
théologique lors du travail d’une problématique. Le texte qui suit est un commentaire du
schéma.

Dieu

Jésus-Christ

                                                
4 L.-M.CHAUVET, Symbole et sacrement, Coll.Cogitatio fidei, Paris, Cerf, 1987, p.177.

Foi

Croire
(Ecritures, Credo, Tradition)

Célébrer
(Sacrements,

Vie liturgique)

Vivre
(Ethique)
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La foi chrétienne dit que le Dieu de Jésus-Christ se donne à reconnaître sur les
chemins des hommes. C’est dans la vie humaine que les chrétiens disent déceler les traces de
son passage. C’est dans le vif de l’expérience humaine, dans la trame des relations et des
échanges humains que le Dieu de Jésus-Christ se révèle. L’existence en son épaisseur est
ainsi, pour les chrétiens, le lieu où Dieu se révèle.

La foi chrétienne confesse Dieu comme échange en lui-même, relation trinitaire : Père,
Fils et Esprit Saint. La confession trinitaire d’un seul Dieu en trois personnes dit que Dieu est
communion dans l’amour, communication des différences où rien n’est retenu et où tout est
donné. Tout-Autre, Dieu se fait proche en se révélant dans l’histoire des hommes pour nouer
avec eux une relation d’alliance : relation salutaire et gratuite ouvrant des chemins de liberté
et de libération. Les chrétiens reconnaissent dans l’existence même de l’univers et de
l’humanité cette initiative gratuite de Dieu confessé comme Créateur donnant aux hommes
d’avoir part et de prendre part à la communion de la vie divine et de participer activement au
projet de Dieu sur l’humanité.

Les chrétiens reconnaissent que Jésus-Christ est la plénitude de la Révélation de Dieu.
Né de Marie, Jésus de Nazareth a manifesté le Royaume et le visage d’un Dieu Père dans des
paroles et des gestes libérateurs, dans une manière de vivre, dans une action engagée, dans le
don de sa vie et de sa mort. En vivant une vie d’homme comme il l’a vécue, Jésus s’est
proposé comme chemin de salut vers Dieu et vers les hommes. Ce regard sur Jésus, les
chrétiens le portent à partir du cœur de la conviction chrétienne : l’annonce que Jésus le
Crucifié est le Ressuscité, le Christ, le Seigneur communiquant le don de l’Esprit 5. Aussi
Jésus est-il reconnu dans la foi comme Fils de Dieu, vrai Dieu et vrai homme, rédempteur de
l’humanité, médiateur de la nouvelle alliance entre Dieu et les hommes. Cette reconnaissance
– qui naît et se maintient dans une tradition de témoins – est reconnaissance d’une identité
filiale et fraternelle pour qui confesse et invoque le Père de Jésus-Christ comme « Notre
Père ».

L’Église, communauté des chrétiens, est l’espace de la rencontre du Christ et de la vie
chrétienne. « Peuple de Dieu », « Corps du Christ », « Temple de l’Esprit », l’Église est
appelée à signifier le Royaume, à le rendre présent au cœur du monde ; sa mission est d’être
au service de la vie donnée en abondance. Loin d’être propriétaire du Royaume, l’Église est
appelée à reconnaître aussi les ébauches du Royaume qui se dessinent et grandissent même en
dehors d’elle.

Par le témoignage d’hommes et de femmes qui, depuis l’origine, font l’Église, la foi
advient et grandit sous une triple forme : Croire, Célébrer, Vivre. Ces trois éléments sont à
articuler, chaque élément n’ayant de « valeur » ou de « pertinence » chrétienne qu’en
référence aux deux autres, aucun ne pouvant être survalorisé.6

L’élément Croire  renvoie au message que l’Église annonce lorsqu’elle relit la vie, la
mort et la résurrection de Jésus « selon les Ecritures ».

- Dans cet élément, nous épinglons la Bible : Ancien et Nouveau Testaments. La
Bible (ta biblia : les livres) est une bibliothèque d’un genre spécifique puisque  « la Bible-
bibliothèque est tout autant le miroir d’un Dieu qui se révèle que d’une humanité en quête de
Lui. Autant Parole de Dieu que parole sur Dieu, parole d’humanité. »7  Et cette parole est
                                                
5 C’est ce qu’on appelle « le kérygme » (littéralement « le cri du héraut) : l’annonce de la Bonne Nouvelle de
Pâques.
6 Ce qu’indiquent les doubles flèches.
7 P.GIBERT et D.MARGUERAT (s.d.), Dieu, vingt six portraits bibliques, Paris, Bayard, 2002, p.8.
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parole d’alliance. Le Nouveau Testament avec en son cœur les quatre évangiles est le
témoignage de la foi des premiers chrétiens en Jésus-Christ, mort et ressuscité,  honorant
l’alliance comme on honore un contrat en le menant à terme. Les chrétiens disent que la Bible
qui n’a cessé d’être lue est « inspirée » : si Dieu parle effectivement aux humains, c’est à
travers des paroles humaines historiquement et culturellement situées.

- Dans cet élément, nous épinglons aussi tout ce qui n’a cessé de s’écrire et de
s’approfondir pour commenter les Ecritures, les expliciter et ainsi donner une cohérence et
une actualisation à la foi. Cette cohérence et cette explicitation qu’on trouve, par exemple, de
façon condensée, dans les symboles de foi (Credo) se déploient et s’approfondissent dans
l’espace de la réflexion et de la pratique chrétiennes constituant la mémoire, deux fois
millénaire, d’un peuple en marche dans l’histoire, témoignant de l’inauguration des derniers
temps par la Pâque de Jésus.

L’élément Célébrer renvoie aux paroles, gestes, rites et symboles posés par et dans
l’Église pour faire mémoire de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ. On pense bien sûr
aux sacrements (les sept sacrements touchant à la structure et à la croissance de l’Église),
mais aussi plus largement à toute célébration chrétienne, aux fêtes liturgiques et à la prière où
la foi se célèbre.

L’élément Vivre  renvoie aux différentes formes d’action des chrétiens comme
témoignage rendu au Christ ressuscité dans l’esprit des Béatitudes. Ce témoignage est
témoignage de la charité qui, articulé à la foi et à l’espérance, se concrétise dans des pratiques
éthiques : pratique de « communion fraternelle » ; pratique éthique de libération, de justice et
de paix « au risque de l’Évangile » ; pratique du pardon, pratique du dialogue œcuménique et
interreligieux, etc.
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Chapitre 8 : A propos de l’évaluation

L’évaluation doit être pensée à partir de la dynamique mise en place par une
pédagogie centrée sur les compétences. Il est essentiel qu’il y ait cohérence entre l’acte
d’enseigner et l’acte d’évaluer. De plus, une grande transparence dans les finalités du cours et
dans les critères de réussite clairement notifiés en début d’année scolaire, contribue à un
climat de confiance entre le professeur et les élèves. Le professeur de religion s’inscrira donc
dans le cadre d’évaluation mis en place pour les différentes disciplines scolaires. Notons donc
très clairement qu’il ne s’agit jamais d’évaluer la vie de foi, le comportement religieux ou les
convictions personnelles des élèves.

1. Evaluer

En amont de tout parcours, l’enseignant clarifiera pour lui-même les finalités
poursuivies, les compétences (terminales, disciplinaires, transversales) qui seront mobilisées ;
les savoirs, savoir-faire et attitudes qui seront dès lors sollicités ; les procédures à mettre en
œuvre et ce qui fera l’objet de l’évaluation finale.

Par ailleurs, au fil des différentes étapes du parcours et de façon adaptée selon les cas,
le professeur mettra en place des procédures d’évaluation, d’auto-évaluation et de co-
évaluation qui permettent aux élèves de voir où ils en sont, de réfléchir à leur propre mode de
fonctionnement dans les processus et les démarches d’apprentissage, de corriger leurs erreurs,
de remédier à leurs difficultés, etc. Quel que soit son mode, l’évaluation examine et rend
compte du degré d’adéquation entre un ensemble d’informations concernant les compétences
exercées et des critères et indicateurs de réussite préalablement fixés.

2. Deux modes d’évaluation

Deux modes d’évaluation se dessinent en superposition à deux démarches
pédagogiques :

2.1. L’évaluation de la guidance ou évaluation à valeur formative

L’évaluation de la guidance a une fonction de formation visant à renseigner l’élève sur sa
progression dans la maîtrise des apprentissages et des compétences. Intégrée à
l’apprentissage, elle ajuste une double régulation : régulation de l’apprentissage des élèves
(analyse des erreurs et des difficultés, remédiations, évaluation de la méthode de travail,
etc.) et régulation de l’enseignement du professeur (exercices ou explications
supplémentaires, correction de la prise de notes des élèves, réajustement des procédures mises
en œuvre, etc.).

Cette évaluation relève de l’accompagnement et est appelée formative. Elle ouvre un
espace de dialogue entre le professeur et l’élève pour que celui-ci se construise un jugement
personnel et accède à une auto-évaluation en référence à des critères pertinents et
communiqués à l’avance. En donnant droit à l’erreur, l’évaluation formative en modifie son
statut : l’erreur devient davantage un tremplin pour une appropriation plus juste des
compétences et des connaissances.
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2.2. L’évaluation de l’estimation ou évaluation à valeur certificative

L’évaluation de l’estimation a une fonction de certification qui s’exerce au terme de
différentes phases d’apprentissage et d’éventuelles remédiations. Appelée certificative, elle a
pour mission de vérifier si au terme d’une phase d’apprentissage ou d’un parcours l’élève
s’est approprié les compétences visées . Rappelons que la compétence est la capacité à gérer
une situation complexe ; l’évaluation d’une compétence ne peut donc se réduire à la somme
des évaluations de savoirs, savoir-faire ou attitudes ponctuels.

L’évaluation à valeur certificative envisage l’articulation des différents apprentissages
et s’exerce dans le cadre d’une production qui permet de vérifier l’acquisition du niveau de
maîtrise des compétences. Elle peut prendre des formes diverses selon le type de parcours
effectué : tâche d’intégration, synthèse, bilan, etc.

3. La certification

En fin d’année ou au terme du degré, les différentes productions de l’élève seront
prises en compte par le professeur qui, selon des critères et des coefficients déterminés et
notifiés au préalable, décidera de sa réussite pour son cours. La certification, dont la décision
est d’ordre administratif et répond à une exigence sociale, se fait en fin d’année ou du degré et
se réalise en conseil de classe pour l’ensemble des disciplines.

La décision du conseil de classe est collégiale et souveraine. Le professeur de religion
participe au même titre que ses collègues aux délibérations du conseil de classe et au
processus de décision.

4. Critères d’évaluation et indicateurs de réussite

Pour évaluer une tâche ou une production (censées rendre compte de la compétence
visée), il faut des critères qui permettent d’apprécier la qualité de ce qui est produit ou exécuté
ainsi que des indicateurs correspondant au degré de maîtrise attendu de la compétence.

4.1. Les critères sont les différentes qualités que l’on attend d’une production, d’une
réalisation. Par exemple, pour un travail de recherche, l’on pourrait avancer comme critères
d’évaluation : la pertinence, la cohérence, la précision, la profondeur, l’originalité,
l’autonomie, etc. Tout au long du cursus scolaire, les critères peuvent rester identiques pour
un même type de tâche ou de production.

4.2. Les indicateurs ou indices observables permettent d’identifier le degré de maîtrise d’une
compétence sur un ou plusieurs critères donnés ; contrairement aux critères, ils évolueront
donc au fur et à mesure que l’on avance dans le cursus scolaire et renverront à des niveaux de
maîtrise de plus en plus élevés.

5. Niveaux de maîtrise des compétences

L’évaluation des apprentissages portera sur les compétences terminales et les
compétences disciplinaires. L’acquisition des niveaux de maîtrise des compétences sera
vérifiée dans le cadre d’une tâche d’intégration, d’une production, d’une synthèse personnelle
ou de groupe.
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Des tableaux présentent les niveaux de maîtrise des compétences terminales et
disciplinaires par degré et par type d’enseignement :

    1. Articulation par degré et type d’enseignement (pp. 137-157).
    2. Progressivité d’un degré à l’autre (pp.159-166).
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d’en rester à la superficie de situations d’actualité. Il ne s’agit pas non plus de
s’immiscer, par manipulation, dans le vécu des élèves.

* Message chrétien

a. Le message chrétien est le contenu de la Bonne Nouvelle (Évangile) proposant aux
hommes et aux femmes les chemins de Jésus-Christ. Il est l’annonce d’un salut donné
et reçu. Ceux qui l’accueillent sont invités à exprimer leur foi, à la mettre en pratique
et à la célébrer en Église. Les chrétiens sont ainsi conscients d’être les héritiers et les
témoins d’une mémoire et d’une Tradition dont la source est le Christ.

b. La tradition chrétienne est tout ce qui nous a été transmis (tradere) de la nouveauté
qui a surgi du Christ jusqu’à nous et que nous ne cessons de recevoir. La tradition
chrétienne en ce sens n’est pas seulement ce que nous héritons, mais ce qui, de
l’Évangile, est toujours en train de naître.

* Relire

Verbe qui fait référence ici à l’une des étymologies du mot « religion » (relegere : relire).
D’une part, il y a relecture d’une situation d’existence à la lumière du message chrétien pour
lui donner un éclairage spécifique. D’autre part, il y a relecture du message chrétien lui-même
par son insertion dans l’existence.

* Sens

Le mot « sens »  souvent accompagné des verbes « donner » et « construire » comprend
plusieurs acceptions. Cela rend compte de la double démarche par laquelle la vie prend sens :
réception et action. Ces deux approches sont mises en relation de façon permanente et
s’enrichissent l’une l’autre :

- d’une part, pour que la vie acquière du sens, il est nécessaire que des propositions
soient faites (documents divers, témoins, etc.). Ces propositions indiquent un choix
d’orientation pouvant prendre la forme d’intuition ou de direction réfléchie. Pour le chrétien,
la personne de Jésus-Christ et son message relu en Église constituent une proposition
spécifique ;

- d’autre part, chacun est acteur de son propre développement. Chacun construit le
sens de sa vie en l’appliquant d’abord à des projets particuliers. Intégrant des connaissances et
les leçons de l’expérience, chacun est appelé à construire un projet plus global donnant à
l’existence plus de cohérence et d’unité. Pour le chrétien, ce projet, relu dans la foi, se
construit dans une dynamique de filiation et de fraternité.

* Situation-problème

Situation concrète d’apprentissage comprenant un obstacle, une énigme à résoudre. Elle
présente un certain degré de résistance sans toutefois dépasser les possibilités de l’élève.
Celui-ci ne possède pas au départ tous les moyens pour poser correctement le problème (ce
qui suppose un travail des représentations) ou pour l’approfondir et le résoudre (ce qui
suppose un travail d’acquisition progressive de compétences).
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* Symbole, ordre symbolique

Le mot « symbole » est porteur de plusieurs significations :
- de façon la plus courante, le mot « symbole » est pris au sens d’image, de métaphore.

La spécificité du symbole consiste à présenter, d’une part, une signification de surface et,
d’autre part, une ou plusieurs significations profondes. Par exemple, la colombe est symbole
de paix, le mot « feu » peut prendre des significations secondes : fougue, ardeur, passion, etc.
En ce sens, lire un texte suppose la capacité d’en dégager les significations symboliques.
Ainsi, par exemple, dans le récit évangélique où l’on raconte que Jésus marche sur les eaux, il
faut y voir, au-delà de la signification littérale, le fait que les eaux symbolisent dans le monde
culturel sémitique les forces du mal.

- le mot « symbole » est pris au sens d’opérateur d’alliance, signe de reconnaissance
mutuelle. On peut penser, par exemple, à l’écharpe des supporters d’un club sportif. Le verbe
grec « sumballein » connote les significations suivantes : mettre ensemble, ajuster, réunir,
échanger, passer des conventions. A l’inverse, « diaballein » (qui fournit l’étymologie des
termes français diable et diabolique) signifie : séparer, désunir, brouiller les gens les uns avec
les autres, jeter le soupçon, tromper, induire en erreur. Selon cette acception du mot
« symbole », il apparaît que l’ordre symbolique concerne le jeu de la rencontre, de la
communication et de l’échange ; est d’ordre symbolique ce qui permet à des personnes de se
reconnaître comme alliés, partenaires. L’expression « symbole de foi » doit être entendue en
ce sens.

- les sciences utilisent des « symboles » (mathématiques, chimiques, etc.). Il s’agit de
« signes » qui sont pris dans un sens univoque.

* Valeur

Le mot « valeur » désigne une situation, une action ou une chose auxquelles on accorde du
prix car on estime que par sa présence et sa mise en œuvre, la vie est plus belle et plus viable,
plus épanouissante, plus chargée de sens.
Toutes les valeurs ne sont pas du même type. On peut distinguer trois registres ou niveaux de
valeur :

- le registre des valeurs factuelles (ou non-morales). Ex : la santé, la pluie après
une sécheresse, etc.

- le registre des valeurs morales (ou éthiques). Ex : la bonté, la justice, le respect,
l’honnêteté, etc.

- le registre des valeurs relationnelles (ou d’ordre symbolique). Ex : la confiance,
l’amitié, la réconciliation, etc.

La question des valeurs est souvent complexe. Si, par exemple, on considère que la dignité
humaine est une valeur universelle qui rend compte de toutes les autres et sur laquelle toutes
les autres se fondent, dans l’application concrète, elle peut être comprise dans des sens
différents selon les époques, les cultures et les personnes et justifier ainsi des comportements
parfois opposés. En outre, dans une même situation, il peut y avoir des valeurs et des contre-
valeurs ; par exemple, la recherche sur les gènes ou l’ADN  ou encore celle sur le clonage
peuvent déboucher sur une meilleure connaissance de l’organisation du vivant permettant des
thérapeutiques nouvelles (valeur factuelle), mais aussi sur d’éventuelles manipulations des
espèces (contre-valeur morale). Dans un monde multiculturel et multiconfessionnel, on peut
comprendre que les valeurs fassent l’objet de dialogues et de débats.
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Le Programme
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Chapitre  1 : Recommandations pratiques

Veillant à un maximum de lisibilité, les auteurs ont poursuivi un double but. Il s’agit
d’une part de fixer des balises en cohérence avec les finalités et le référentiel de compétences
présentés dans la première partie. Il s’agit d’autre part d’offrir une marge suffisante de liberté
au professeur pour adapter le contenu aux circonstances, à l’actualité et au public des élèves
en ayant toujours en vue la dynamique du programme.

Nous voudrions attirer ici l’attention des professeurs sur quelques points importants
concernant la présentation et l’utilisation du programme.

1. Présentation

1.1 Dix thématiques

Les dix thématiques ne se suivent pas selon une logique linéaire qui obligerait d’adopter
nécessairement l’ordre de leur présentation dans le programme.

Il s’agit plutôt d’une logique spatiale. Ces thématiques ont été retenues parce que,
ensemble, elles recouvrent le champ de l’expérience humaine dans ses caractéristiques les
plus fondamentales.

1.2 Présentation en colonnes

La répartition des tableaux en trois colonnes concrétise le dynamisme et les relations
figurées dans l’image de l’arbre. Les contenus de ces colonnes ne sont pas à voir séparément
mais doivent toujours être mis en corrélation les uns avec les autres.

Dans la première colonne, on repère les situations, les faits et on précise quel
questionnement ils induisent. Cela doit être concrétisé dans un dialogue avec les élèves.

Dans la deuxième colonne, les questions et les premières réponses sont approfondies grâce
à l’apport de la culture dans ses différentes dimensions (sciences, philosophie, psychologie,
sociologie, sagesses et traditions religieuses).

La troisième colonne s’intitule Ressources de la foi chrétienne pour indiquer par là que les
données de la foi alimentent et éclairent la recherche de sens. Les pointillés qui divisent la
colonne en trois  montrent l’unité et l’articulation des trois axes Croire, Célébrer, Vivre.

1.3 Divisions en degrés et en entrées

La division en six entrées pour les trois degrés du secondaire signifie clairement qu’il
s’agit d’une progression en six voire sept années selon le cas. Celle-ci s’applique à la fois aux
compétences à mettre en œuvre et aux savoirs à acquérir.

Il peut arriver qu’en fonction des intérêts ou de la maturité des élèves d’une classe, il soit
préférable de choisir l’une ou l’autre entrée au sein d’un même degré.

1.4 Redites

En parcourant l’ensemble du programme, on constatera qu’il y a des redites. Il y a deux
raisons à cela. D’abord les mêmes réalités  peuvent être approchées à plusieurs reprises mais
selon des angles différents. Ensuite des redites se justifient par le fait que les dix thématiques
ne peuvent être vues chaque année.
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2. Utilisation

2.1 Les tableaux

La présentation en trois colonnes risque de faire croire que leur ordre, de gauche à droite,
détermine une démarche didactique. Si on lit les tableaux en ayant devant les yeux l’image de
l’arbre, on s’aperçoit que ce qui importe, c’est la mise en corrélation des différents éléments.

Dès lors, pour mettre en œuvre la dynamique du programme, il est possible, voire indiqué,
de varier l’angle d’approche de telle sorte que les ressources de la foi, l’enracinement, le
questionnement et les apports culturels  s’éclairent et se fécondent mutuellement.

2.2 Les choix

q 2.2.1 Les thématiques

Le programme est un outil qui doit inspirer des parcours. Des choix sont à opérer. Il revient
au professeur de choisir parmi les dix thématiques celles qu’il travaillera avec les élèves. Si
une grande liberté est laissée au professeur dans le choix des thématiques, il semble
néanmoins qu’il faille privilégier telle ou telle thématique selon les degrés et les types
d’enseignement. On trouvera des indications à ce propos dans les tableaux (pp. 137-157).
Si une même thématique peut être choisie plusieurs fois au cours des six ou sept années, il
va de soi que son approche sera différente selon les degrés.

q 2.2.2 Les entrées et les situations d’existence

Les  colonnes déployant diverses entrées permettent également d’opérer des choix en
fonction du profil des élèves, de leurs intérêts et de leurs aptitudes. Des situations
d’existence sont proposées à titre indicatif. Elles seront nécessairement concrétisées selon
les classes ; elles pourront aussi être déterminées par l’actualité. Il importe que ces
situations s’enracinant dans l’existence puissent ouvrir à un questionnement. Celui-ci
permet de faire émerger des représentations qui devront être travaillées dans une
perspective d’approfondissement, d’élargissement et de confrontation grâce aux apports
culturels.

q 2.2.3 Les apports culturels

Parmi les apports culturels proposés, on choisira ceux qui semblent le mieux correspondre
au travail envisagé. Nombreux, riches et diversifiés, ils seront sélectionnés en fonction,
d’une part, des intérêts de la classe et du parcours envisagé, d’autre part, des compétences
et de la sensibilité du professeur.
Sans doute est-il opportun de rappeler ici la richesse d’un travail pluridisciplinaire ou
interdisciplinaire s’il est possible. Plusieurs formules sont envisageables : se référer à ce
qui a été prévu dans le cadre d’un autre cours, travailler une même question selon diverses
approches, former un projet interdisciplinaire. Les professeurs auront à cœur d’établir le
maximum de passerelles avec les autres disciplines de formation commune, mais aussi,
notamment dans les humanités professionnelles et techniques, avec les cours de pratique
professionnelle.
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q 2.2.4 Les ressources de la foi chrétienne

Les ressources de la foi chrétienne présentées dans le cadre des thématiques seront
travaillées en tant qu’elles permettent de lire ou de relire les réalités d’existence ainsi que
leurs enjeux. Le programme invite en ce sens à lire les grandes questions de l’existence à
partir des éléments constitutifs de la foi chrétienne  selon le triple pôle : Croire, Célébrer,
Vivre. La manière de corréler les ressources de la foi chrétienne et la vie est fondamentale.
Soulignons encore le fait qu’il s’agit de travailler les ressources de la foi chrétienne,
d'entrer dans l’intelligence du christianisme dans ce que celui-ci a de plus spécifique, et
non de célébrer la foi ou d’y faire adhérer. Le travail des ressources de la foi chrétienne
doit aussi permettre aux élèves d’élaborer  progressivement une synthèse articulée du
christianisme et d’en faire ressortir la logique interne.

On évitera dès lors plusieurs écueils :
- écueil de « plaquer » les éléments de la foi chrétienne
- écueil de moraliser le message chrétien qui est avant tout une bonne nouvelle

libératrice
- écueil d’utiliser des éléments de la foi chrétienne pour confirmer des affirmations qui

se suffisent à elles-mêmes.
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Chapitre  2 : les thématiques

La spirale permet d'avoir une vue d'ensemble des dix thématiques. On aura de
cette manière  une vision plus claire non seulement de l'unité du programme mais
également du déploiement et de l'enrichissement progressif des thématiques en
passant d'un degré à l'autre.
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de communion
q La reconnaissance et la

rencontre du Dieu de Jésus
se font à travers la
reconnaissance et la
rencontre des corps les plus
vulnérables (Mt 25, 31-46).
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q La Communion des Saints
ou l’union de l’Église du ciel
et de l’Église de la terre.
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q La pratique de la justice est
une condition d’effectuation
de l’Alliance (ex : Is 58).

q La dénonciation par Jésus du
pharisaïsme (ex : Lc 18, 9-
14) et l’appel à la conversion
(ex : Lc 15).

q Le cœur de la révélation
évangélique repose sur le
double commandement :
« Tu aimeras le Seigneur ton
Dieu…tu aimeras ton
prochain… ».
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fête la libération (ex : Lc
13, 10-16 ; 14, 1-5)

q La dignité de tout être
humain fondée sur l’action
créatrice de Dieu et sur la
divinisation de l’homme  (cf.
le thème de la divinisation
chez les Pères de l’Église :
« Le Fils de Dieu s’est fait
homme pour que l’homme
devienne Dieu »).
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q La promotion des Droits de
l’Homme.

q Le sens de la catholicité
(universalité) de l’Église.





 





































































































































































116

      (ex : Lc 12,                           
      13-34 ; 16) et la
      thématique
      « riches/pauvres » dans
      l’œuvre de Luc (Lc 1, 53-
     54 ; 6, 20.24 ; Ac 2, 42-
      47 ; 4, 32 – 5, 1-11)




















































































































































125

1er degré  Entrée 2: Créer le beau

Ressources de la Foi chrétienneEnracinement et
questionnement existentiels

Apports culturels

Croire Célébrer Vivre
q Créations diverses des

élèves.

q Réactions par rapport à ce
travail : sentiments, limites,
difficultés, désir de
partager.

q Ouvrir le questionnement par
le témoignage d’artistes.

q L’acte créateur comme
travail qui engage tout l’être
(physique et spirituel).

q Le beau au cœur de la
création. L’émerveillement
comme condition première
pour être sensible au beau.

q Le beau dans les différents
créneaux de la culture
humaine.

q L’activité artistique ouvre
une voie à l’expression
humaine qui peut témoigner
ainsi de ses sentiments et de
sa dimension spirituelle.

q Jésus cherche toujours la
beauté intérieure en
l’homme pour le relever et le
recréer (Jn 8, 1-11).

q Le Christ défiguré par le mal
du monde qu’il assume et le
Christ transfiguré, gage
d’une beauté nouvelle (Mc
9, 2-10).

q La recréation finale du
monde (Ap 21, 1-6).

q Importance d’une liturgie
simple et belle pour s’élever
vers Dieu, plus
particulièrement dans les
textes, les prières (prière
d’action de grâce).

q Le sens du beau peut ouvrir
à des rencontres et des actes
qui respectent la dignité de
l’homme en valorisant sa
dimension spirituelle.

q Importance du regard et de
la parole qui relèvent l’autre,
qui lui donnent « sa »
beauté. (Lc 10, 29-37).

q Importance de la gratuité
pour développer la beauté
morale chez soi et chez
l’autre : la grâce.

q L’homme est invité à
participer à la beauté de la
Création en tant que co-
créateur.

q Témoins d’hier et
d’aujourd’hui (ex. : saint
François et le lépreux).
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Chapitre 3 : Tableaux

1. Articulations par degré

o 1er degré commun
o 1er degré différencié 1

o Humanités générales et technologiques : 2ème et 3ème degrés
o Humanités professionnelles et techniques : 2ème et 3ème degrés (7èmes comprises)

                                                
1 Appellation qui concerne aujourd’hui  (juillet 2003) les  1ères B et  2ème P.
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1er degré

Humanités générales et technologiques
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1er degré commun

Thématiques
à privilégier
pour le degré

Ressources de la foi chrétienne
à mettre en valeur
au cours du degré

Niveaux  de maîtrise
des compétences au terme du degré

Choisir parmi les
thématiques, les portes
d’entrée  du 1er degré qui
semblent les plus
appropriées à la classe et
qui permettent  de
travailler les ressources
de la foi chrétienne et les
compétences ci-jointes.

Toutefois, on pourrait
privilégier :

- Vivre en relation :
entrer en relation.

- Affronter le mal :
combattre le mal.

- Fonder la
spiritualité de
l’humain :

s’ouvrir au  beau.

- Construire le
bonheur :
des  modèles de

bonheur.

Croire :

L’alliance

La création

Dieu

L’incarnation

La résurrection

Le salut

Jésus-Christ

L’entrée de Dieu en
relation d’alliance dans
l’histoire d’un peuple.

Révélation d’un Dieu
créateur, initiateur d’une
histoire.

Un Dieu  créateur et
libérateur.

L’avènement de Jésus de
Nazareth dans l’histoire.

Pâques, cœur de la foi
chrétienne.

-Alliance et histoire du
salut.
-Bonheur, salut,
libération.

Jésus en son temps.
Comment il est en
relation :
° avec son Père
° avec les hommes.

1. Formuler une
question
d’existence :

2. Elargir à la
culture :

3. Comprendre le
christianisme en
ses trois axes :

Identifier et analyser une question d’existence dans ses différentes
composantes  : qui ? quoi ? quand ? où ? comment ?

Pratiquer l’analyse historique :
situer dans leur contexte des personnages, des faits ou  des
événements (construire une ligne du temps).

Pratiquer les questionnement philosophique :
s’étonner, s’interroger.

Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences
humaines :
distinguer le champ des sciences et le champ des religions.

Discerner les registres de réalité et de langage :
- distinguer le langage factuel et le langage symbolique.
- distinguer le virtuel du réel.

Explorer et décrypter d’autres formes d’expression littéraire et
artistique :
analyser récits, œuvres artistiques selon des méthodes, grilles et
démarches appropriées pour  en dégager le sens.

 Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine :
cerner la dimension collective d’un acte et/ou d’un comportement
personnel.

Lire et analyser un texte biblique :
- manier la Bible pour y  retrouver un livre et/ou une référence

biblique.
- lire et comprendre un récit à la lumière de l’alliance.
- situer les événements et personnages bibliques en leur temps.
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- Pratiquer la justice
et la charité :
libération et
solidarité.

- Convertir la
violence :
gérer et canaliser la
violence.

Communauté chrétienne
Église
Royaume

Célébrer :

La vie liturgique

Les sacrements

La prière

Vivre :

-Lieu de vie,  de
relation, de solidarité, de
célébration.
- La catholicité de
l’Église.

-L’année liturgique
comme cadre de la vie
chrétienne.
- Pâques, le sommet de
la vie liturgique.
- L’Avent et le Carême
comme moments
privilégiés de solidarité.

La dimension
communautaire des
sacrements.

-La prière comme lieu
d’action de grâces ou de
pacification intérieure.
- Le Notre Père comme
appel à être délivré du
mal.

- Le bonheur selon
l’Évangile.
- Des relations et des
pratiques de justice, de
solidarité et de non-
violence en vue d’un
monde réconcilié.

4. Organiser une
synthèse porteuse
de sens :

5. Communiquer :

- établir la structure d’un texte pour en dégager le sens.

Décoder le mode de relation au religieux :
- discerner la relation d’alliance dans un récit biblique.
- distinguer foi et pensée magique.

Expliciter le sens des symboles et des rites :
observer et analyser le « matériel » rituel (gestes, symboles,
paroles) pour entrer dans l’intelligence d’une célébration
chrétienne.

Construire une argumentation éthique :
dire le juste et l’injuste, le bien et le mal , et justifier son point de
vue.

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et
interconvictionnel :
décrire, selon le registre factuel, des éléments concrets qui
manifestent une appartenance religieuse ou philosophique.

relire le parcours réalisé et établir des liens.

rendre compte du parcours dans le cadre d’une production.
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1er degré différencié

Thématiques
à privilégier
pour le degré

Ressources de la foi chrétienne
à mettre en valeur
au cours du degré

Niveaux  de maîtrise
des compétences au terme du degré

Choisir parmi les
thématiques, les portes
d’entrée  du 1er degré qui
semblent les plus
appropriées à la classe et
qui permettent  de
travailler les ressources
de la foi chrétienne et les
compétences ci-jointes.

Toutefois, on pourrait
privilégier :

- - Traverser la
souffrance :

la souffrance de ne pas
se sentir aimé.

- - Construire le
bonheur :

un  appel au bonheur.

- - Développer le
rapport au monde :
je n’existe pas

tout seul.

Croire :

Célébrer :

Vivre :

L’amour inconditionnel
de Dieu qui rejoint
chacun dans ses
capacités et dans ses
limites.

L’attitude de Jésus face
aux personnes blessées.

L’espérance : rien n’est
jamais
définitivement perdu.

La Résurrection ouvre
un chemin de Vie.

La vie liturgique comme
cadre de la vie de foi.

- Le respect de la « 
Loi »  comme
chemin de vie pour soi et
avec les autres :

- le Décalogue
- les Béatitudes

1. Formuler une
question
d’existence :

2. Elargir à la
culture :

3. Comprendre le
christianisme en
ses trois axes :

- Identifier et analyser une question d’existence dans ses différentes
composantes  : qui ?  quoi ? quand ? où ?
- Verbaliser une question de manière personnelle et correcte.

Pratiquer l’analyse historique :
situer  sur une ligne du temps les personnages et événements
évoqués dans le cadre du cours .

Pratiquer le questionnement philosophique :
questionner, s’interroger.

Discerner les registres de réalité et de langage :
- distinguer le langage symbolique du langage factuel,
- distinguer le virtuel du réel.

Explorer et décrypter d’autres formes d’expression littéraire et
artistique :
lire  (raconter, mimer, dessiner, etc.)  un récit  et/ou   observer une
œuvre (peinture sculpture, vitrail, etc.)  pour en dégager le sens.

Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine :
cerner la dimension collective d’une acte et/ou d’un comportement
personnel.

Lire et analyser un texte biblique
-manier la Bible  pour y  retrouver un livre et/ou une référence

biblique.
- lire (raconter, mimer, dessine, etc.) un récit à la lumière de

l’amour inconditionnel de Dieu; lire (raconter, mimer, dessiner,
etc.)  un récit où Jésus invite à se mettre debout.

- établir la structure d’un récit pour en dégager le sens.
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- - Habiter son corps :
le corps dont on prend

soin au fil des jours.

- - Vivre et mourir :
Vivre-mourir-revivre :

loi de la vie.

- - Convertir la
violence :
briser la spirale
de la violence.

- - Fonder la
spiritualité de
l’humain :
créer le beau.

- La réconciliation
source de paix avec soi-
même et avec les autres.

4. Organiser une
synthèse porteuse
de sens :

5. Communiquer :

Décoder le mode de relation au religieux :
-distinguer foi et pensée magique.
-distinguer le Jésus de la foi  et le  Jésus de l’histoire.

Expliciter le sens des symboles et des rites :
expliciter quelques rites et quelques grands moments liturgiques
comme repères dans un cadre qui aide à vivre.

Construire une argumentation éthique :
Dire le juste et l’injuste et justifier son point de vue.

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et
interconvictionnel :
décrire selon le registre factuel quelques éléments concrets qui
manifestent une appartenance religieuse ou philosophique.

- relire le parcours réalisé  et établir des liens

ou

- appliquer à un autre récit ou à une autre expérience les mêmes
éléments d’analyse que ceux  utilisés en classe.

rendre compte du travail ainsi réalisé dans le cadre d’une
production.
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Humanités générales et technologiques :  2ème  degré

Thématiques
à privilégier
pour le degré

Ressources de la foi chrétienne
à mettre en valeur
au cours du degré

Niveaux de maîtrise
des compétences au terme du degré

Choisir parmi les
thématiques, les portes
d’entrée du 2ème degré
qui semblent les plus
appropriées à la classe et
qui permettent de
travailler les ressources
de la foi chrétienne  et
les compétences ci-
jointes.

Toutefois, on pourrait
privilégier :

- Traverser la
souffrance :

la souffrance venant des
limites

- Habiter le corps :
mon corps et le corps de

l’autre

- Développer le
rapport au  monde :

le rapport à
l’environnement

Croire :

L’alliance

La création

Dieu

L’incarnation

La résurrection

-L’alliance comme mode
de relation.
-La loi pour  rendre
possibles l’altérité et
l’alliance.

La création selon le désir
de Dieu.

-Un Dieu qui offre une
alliance à son peuple et
la renouvelle avec nous
en J.C.
-Un Dieu Père qui nous
rend frères en J.C.

L’incarnation comme
inauguration d’une
alliance et d’une
humanité nouvelles.
J.C. visage humain de
Dieu.

-La résurrection du
Christ, dont le N. T. est
tout entier le
témoignage, comme
tracé d’un passage à

1. Formuler une
question
d’existence :

2. Elargir à la
culture :

Organiser un questionnement en dégageant la question essentielle et
les questions annexes.

Pratiquer l’analyse historique :
- distinguer l’énumération des faits arrivés, la compréhension des

événements, la cohérence et le sens des événements, la lecture de
l’histoire selon une vision croyante.

- relire le passé afin de mieux comprendre le présent.

Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences
humaines :
articuler les approches des sciences, des sciences humaines, des
religions.

Pratiquer le questionnement philosophique :
distinguer les divers modes de connaissance (statut de la
connaissance scientifique, mathématique, historique, philosophique,
artistique, théologique, etc.) et les registres possibles de vérité.

Distinguer les ordres de réalité et de langage :
- distinguer les différents types de langage.
- repérer la dimension symbolique du langage religieux.

Explorer et décrypter d’autres formes d’expression littéraire et
artistique :
identifier les questions existentielles, philosophiques, éthiques,
religieuses, etc. présentes dans une œuvre littéraire et artistique.
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- Construire le
bonheur :
bonheur et sens

de la vie

- Vivre et mourir :
qu’y a-t-il après

la vie ?

- Convertir la
violence :

lutter contre toute forme
d’exclusion

Le salut

Jésus-Christ

Communauté chrétienne
Église
Royaume

Célébrer :

La vie liturgique

travers les forces de la
mort.
-La résurrection des
morts et la communion
des saints.

-Le salut comme
libération des idoles et
des fausses
représentations de Dieu.
-Des gestes salvateurs de
J.C.

J.C.  inaugure   une
alliance et une humanité
nouvelles ; sa vie, sa
mort et sa résurrection
en témoignent.

Des communautés
significatives et
solidaires.

-En lien avec
l’incarnation : les fêtes
de Noël et d’Epiphanie.

-En lien avec la
résurrection : les fêtes de
Pâques, Ascension,
Pentecôte.

3. Comprendre le
christianisme en
ses trois axes :

4. Organiser une
synthèse porteuse
de sens :

Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine :
- comprendre les mécanismes qui concourent ou non à
l’établissement d’une justice sociale pour tous et au respect des
droits de l’homme.

- repérer les manifestations d’une attitude prophétique face aux
positions institutionnelles dans les grands débats de société.

Lire et analyser un texte biblique :
- pratiquer la méthode historico-critique (e. a. situer le texte dans

son époque, reconstituer les principales étapes de la formation des
évangiles).

- lire les évangiles à la lumière de la résurrection.
- discerner les grands genres littéraires de la Bible.

Décoder le mode de relation au religieux :
- distinguer foi et religion ; foi et idolâtrie, foi et croyance.
- identifier  différentes représentations  de Dieu.

Expliciter le sens des symboles et des rites :
distinguer une lecture factuelle ou symbolique du rite chrétien.

Construire une argumentation éthique :
dégager les valeurs en jeu dans une situation donnée, les distinguer
et les classer selon des critères préalablement établis.

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et
interconvictionnel :
- distinguer la personne et les idées qu’elle exprime.
- restituer avec justesse des éléments d’autres sagesses ou traditions

religieuses.

Organiser une synthèse porteuse de sens qui articule existence,
culture et ressources de la foi chrétienne.
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Les sacrements

La prière

Vivre :

La dimension
symbolique des
sacrements.

-La prière, personnelle
ou communautaire
comme lieu de
construction de soi et de
communion.
-Le Notre Père comme
reconnaissance d’une
filiation et d’une
fraternité.

-L’Évangile comme
bonne nouvelle.
-Un « vivre ensemble »
sous le mode de
l’alliance, la loi comme
« interdit »,
une éthique de
l’hospitalité et de
l’accueil de tous.
-Le respect de la
création par une gestion
réfléchie et responsable.

5. Communiquer : Rendre compte de la synthèse en mettant en valeur les articulations
et les enjeux dans le cadre d’une production.
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Humanités générales et technologiques : 3ème degré

Thématiques
à privilégier
pour le degré

Ressources de la foi chrétienne
à mettre en valeur
au cours du degré

Niveaux  de maîtrise
des compétences au terme du degré

Choisir parmi les
thématiques, les portes
d’entrée du 3ème degré
les plus appropriées à la
classe et qui permettent
de travailler les
ressources de la foi
chrétienne et les
compétences ci-jointes.

Toutefois, on pourrait
privilégier :

- Vivre en relation :
les relations de couple et

dans la famille

- Développer le
rapport au monde :

l’homme co-créateur

- Convertir la
violence :
violence légitime

ou non ?

Croire :

L’alliance

La création

Dieu

L’incarnation

La résurrection

L’alliance en corrélation
avec la création.
Particularisme et
universalisme de
l’alliance.

Dieu créateur et
l’homme co-créateur.
L’avènement de
l’humain, homme et
femme.

-La foi à l’épreuve du
soupçon.

-Un Dieu créateur, tout-
puissant, qui, par
amour, limite sa
propre puissance.

-La relation trinitaire.

Un Dieu qui prend corps
en J.C.
La dignité du corps,
temple de l’Esprit.

La résurrection du Christ
comme victoire
anticipée sur la mort et

1. Formuler une
question
d’existence :

2. Elargir à la
culture :

Dégager les enjeux d’une question existentielle personnelle et/ou
sociale selon les contextes où elle se pose.

Pratiquer l’analyse historique :
- analyser, dans un contexte donné, les apports entre la religion

chrétienne et la société, ainsi que leurs enjeux (politiques,
économiques, sociaux, culturels).

- distinguer, pour une problématique précise, les contingences et/ou
dérives historiques et le message fondateur d’une religion.

- identifier des apports positifs du christianisme.

Interroger et se laisser interroger par les sciences et les sciences
humaines :
- utiliser des concepts, des outils, des distinctions issus des sciences

humaines en les appliquant à la question travaillée.
- en faire ressortir les enjeux culturels, sociaux, philosophiques

et/ou théologiques.

Pratiquer le  questionnement philosophique :
- identifier le type de questionnement des discours scientifique,

philosophique et religieux.
- lire et travailler un document issu du champ de la philosophie.

Distinguer les ordres de langage :
distinguer les ordres de vérité relatifs aux différents registres et
langages.

Explorer et décrypter d’autres formes d’expression littéraire et
artistique :
-situer les œuvres dans le contexte où elles ont été produites pour
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- Affronter le mal :
Dieu et le mal

- Pratiquer la justice
et la charité :

vers l’universalisme

- Habiter le corps :
exister en corps

Le salut

Jésus-Christ

Communauté chrétienne
Église
Royaume

Célébrer :

La vie liturgique

Les sacrements

La prière

le mal et comme
promesse de salut.

Le salut comme
accomplissement de
l’œuvre de Dieu et du
Christ.

La figure de J.C. :
- fils de Dieu, révélation

du Père
- Christ, Messie,

Sauveur
- chemin vers le Père et

vers les frères.

L’Église, tout au long de
son histoire,
communauté des
chrétiens, signe ou
sacrement du Royaume.

La dimension pascale de
la liturgie.

La dimension pascale
des sacrements.

L’universalité et la
fécondité de la prière.

3. Comprendre le
christianisme en
ses trois axes :

mieux en dégager le sens.
- étudier les rapports entre cadre historique, social ou religieux  et

production artistique.

Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine :
- analyser les grandes thématiques de la pensée sociale issue du
message chrétien en faisant ressortir « l’option préférentielle pour
les pauvres ».

- analyser les répercussions d’une mondialisation qui respecte ou
non la diversité des personnes et des cultures.

Lire et analyser un texte biblique :
pratiquer l’analyse narrative (analyser un  texte du point de vue de
la narration) ou toute autre approche (sociologique,
psychanalytique,  etc.).

Décoder le mode de relation au religieux :
analyser la corrélation entre représentation de Dieu, conception de
l’humain et organisation de la vie en société.

Expliciter le sens des symboles et des rites :
distinguer, pour mieux les relier, d’une part, le sens et la vérité des
symboles de la vie quotidienne et, d’autre part, le sens et la vérité
de ces mêmes symboles dans la perspective de foi et de l’histoire
d’une communauté (par ex. le pain et le vin).

Construire une argumentation éthique :
- justifier un choix éthique par des arguments et le travail d’une

conscience éclairée.

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et
interconvictionnel :
distinguer deux démarches :
1) entrer dans l’intelligence d’une pensée, d’une tradition, d’une foi
et en rendre compte
2)  entrer en dialogue.
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Vivre : - Un « agir en
conscience ».

- Une éthique de la
responsabilité, de la
solidarité et de la paix.

- Eléments de morale
sexuelle, conjugale et
familiale  : liberté,
responsabilité, fidélité.

- Eléments de doctrine
sociale de l’Église.

- Eléments de bio-
éthique.

4. Organiser une
synthèse por-teuse
de sens :

5. Communiquer :

Argumenter d’une manière personnelle et pertinente une synthèse
porteuse de sens.

Rendre compte du travail d’appropriation accompli dans le cadre
d’une production.
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Humanités professionnelles et techniques : 2ème et 3ème degrés
(7èmes  comprises)
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Humanités professionnelles et techniques : 2ème  degré

Thématiques à
privilégier pour le

degré

Ressources de  la foi chrétienne
à mettre en valeur
Au cours du degré  

Niveaux de maîtrise
de s compétences au terme du degré

Choisir parmi les
thématiques, les portes
d’entrée du 2ème degré
les plus appropriées à
la classe et qui
permettent de travailler
les ressources de la foi
chrétienne et les
compétences ci-jointes.

Toutefois, on pourrait
privilégier :

- Convertir la
violence :

de la violence
exercée contre soi
à l'amour de soi.

- Fonder la
spiritualité de
l’humain :

- se confronter
à la réalité
extérieure

- trouver en soi

Croire :

L’alliance

La création

Dieu

L’incarnation

La résurrection

L’alliance comme mode de
relation.
La loi pour  rendre possibles
l’altérité et l’alliance.

La création selon le désir de
Dieu.

Un Dieu qui offre une
alliance à son peuple et la
renouvelle avec nous en J.C.
Un Dieu Père qui nous rend
frères en J.C.

L’incarnation comme
inauguration d’une alliance
et d’une humanité nouvelles.
J.C. visage humain de Dieu.

La résurrection du Christ,
dont le N.T. est tout entier le
témoignage, comme tracé
d’un passage à travers les
forces de la mort.

1. Formuler une
    question
    d’existence :

2. Elargir à la
      culture :

A partir de situations différentes, mais de même famille, identifier la
question existentielle à travailler.

Pratiquer l’analyse historique :
- situer les personnages et les événements sur une ligne du temps.
- distinguer le temps de l’événement du temps de son récit.

Interroger et se laisser interroger par les sciences humaines :
distinguer et articuler les approches des sciences, des sciences
humaines et des religions.

Pratiquer le questionnement philosophique :
reconnaître et exprimer qu’une même réalité peut être approchée de
manière différente (technique, esthétique, historique, affective, etc.).

Discerner les registres de réalité et de langage :
repérer la dimension symbolique du langage religieux.

Explorer les différentes formes d’expression littéraire et artistique :
- comprendre des éléments d’une tradition religieuse à partir de son

expression artistique (architecture, peinture, sculpture, musique,
etc.).

- reconnaître la diversité des modes d’expression artistique.

Discerner et analyser la dimension de la vie humaine :
repérer dans une situation d’existence la manière dont s’harmonisent
ou non la dimension personnelle et sociale.
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des ressources.

- Pratiquer la
justice et la
charité :

respect et dignité
inconditionnelle de

chacun.

- Vivre en
relation :

oser des relations
multiculturelles

- Traverser la
souffrance :
la souffrance

venant des peurs et
des angoisses.

- Vivre et
mourir :

Qu’y a-t-il après
la mort ?

Le salut

Jésus-Christ

Communauté
chrétienne
Église
Royaume

Célébrer :

La vie liturgique

Les sacrements

La prière

La résurrection des morts et
la communion des saints.

Le salut comme libération
des idoles et des fausses
représentations de Dieu.  Des
gestes salvateurs de J.C.

J.C.  inaugure   une alliance
et une humanité nouvelles ;
sa vie, sa mort et sa
résurrection en témoignent.

Des communautés
significatives et solidaires.

- En lien avec l’incarnation :
les fêtes de Noël et
d’Epiphanie.

- En lien avec la
résurrection : les fêtes de
Pâques, Ascension,
Pentecôte.

La dimension symbolique
des sacrements.

-La prière, personnelle ou

3. Comprendre le
christianisme en ses trois
axes :

4. Organiser une
synthèse porteuse de
sens :

5. Communiquer :

Lire et analyser un texte biblique :
- lire (récit ( ra)-conté, BD, vidéos, art, etc.) un texte biblique pour en

dégager le sens.
- lire des passages d’évangile à la lumière de la résurrection.

Décoder le mode de relation au religieux :
distinguer foi et religion, foi et idolâtrie, foi et croyance.

Expliciter le sens des symboles et des rites :
établir des liens entre les rites chrétiens (matière, gestes, paroles) et
leur sens symbolique.

Construire une argumentation éthique :
dégager et classer les valeurs en jeu dans une situation donnée.

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnel :
- distinguer la personne et les idées qu’elle exprime.
- s’informer sur la diversité des traditions religieuses et des sagesses.

Articuler existence, culture et ressources de la foi chrétienne à propos
de la situation d’existence envisagée.

Rendre compte de cette articulation entre existence, culture et
ressources de la foi chrétienne selon différents langages possibles :
synthèse, schéma, tableau, montage vidéo, etc.
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Vivre :

communautaire comme
lieu de construction de soi
et de communion.

-Le Notre Père comme
reconnaissance d’une
filiation et d’une fraternité.

- L’Évangile comme bonne
nouvelle.

- Un « vivre ensemble  » sous
le mode de l’alliance, une
éthique de l’hospitalité et
de l’accueil de tous.

- La loi comme « inter-dit ».
- Le respect de la création

par une gestion réfléchie et
responsable.
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Humanités professionnelles et techniques : 3ème  degré (7èmes comprises)

Thématiques à
privilégier pour le

degré

Ressources de la foi chrétienne
 à mettre en valeur
 au cours du degré

Niveaux de maîtrise des compétences au terme du degré

Choisir parmi les
thématiques, les portes
d’entrée du 3ème degré
les plus appropriées à
la classe et qui
permettent de travailler
les ressources de la foi
chrétienne et les
compétences ci-jointes.

Toutefois, on pourrait
privilégier :

- - Développer le
rapport au monde :

l’homme
co-créateur.

- - Vivre en
relation :

les relations de couple
et dans la famille.

- - Fonder la
spiritualité de
l’humain :

l’unification de la
personne.

Croire :

L’alliance

La création

Dieu

L’incarnation

La Résurrection

L’alliance en corrélation
avec la création ;
particularisme et
universalisme de l’alliance.

Dieu créateur et l’homme co-
créateur.
L’avènement de l’humain,
homme et femme.

La foi à l’épreuve du
soupçon.
Un Dieu créateur, tout-
puissant, qui, par amour,
limite sa propre puissance.
La relation trinitaire.

Un Dieu qui prend corps en
J.C.
La dignité du corps, temple
de l’Esprit.

La résurrection du Christ
comme victoire anticipée sur
la mort  le mal et comme
promesse de salut.

1. Formuler une
    question
    d’existence :

2. Elargir à la
     culture :

- percevoir les diverses facettes d’une situation existentielle selon
différents points de vue.

- cerner les enjeux de la question existentielle qui se pose.

Pratiquer l’analyse historique :
- relire le passé afin de mieux comprendre le présent.
- distinguer, pour une religion donnée, les contingences et/dérives

historiques et le message fondateur.
- identifier des apports positifs du christianisme.

Interroger et se laisser interroger par les sciences humaines :
croiser, en rapport à une situation d’existence donnée, différents points
de vue (sociologie, psychologie personnelle et/ou collective, médecine
du travail, éthique, etc.).

Pratiquer le questionnement philosophique :
s’interroger sur le sens des pratiques et des choix (professionnels ou
autres).

Discerner les registres de réalité et de langage :
distinguer trois ordres de vérité : vérité-exactitude (langage
scientifique), vérité-sincérité (langage éthique), vérité-authenticité
(langage symbolique).

Exploiter et décrypter différentes formes d’expression littéraire et
artistique :
situer les œuvres dans le contexte où elles ont été produites (cadre
social, historique, religieux, etc.)  pour mieux en dégager le sens.
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- - Construire le
bonheur :

le bonheur dès
maintenant et pour

toujours.

- - Pratiquer le
justice et la
charité :

vers l’universalisme.

- - Habiter le corps :
exister en corps.

- - Traverser la
souffrance :

la souffrance peut-elle
être sauvée ?

En 7ème ,
professionnelle ou
technique, la démarche
est la même : choisir
parmi les portes
d’entrée du 3ème degré
celles qui sont les plus
appropriées au profil
de la classe ou
approfondir celles qui
sont citées ci-dessus.

- On pourrait
privilégier :

Le salut

Jésus-Christ

Communauté
chrétienne
Église
Royaume

Célébrer :

La vie liturgique

Les sacrements

La prière

Vivre :

Le salut comme
accomplissement de l’œuvre
de Dieu et du Christ.

La figure de J.C. :
- fils de Dieu, révélation du

Père
- Christ, Messie, Sauveur
- chemin vers le Père et vers

les frères.

L’Église,  communauté des
chrétiens, signe ou sacrement
du Royaume.

La dimension pascale de la
liturgie.

La dimension pascale des
sacrements.

L’universalité et la fécondité
de la prière.

- Un « agir en conscience »
et une éthique de la
responsabilité, de la
solidarité et de la paix.

3. Comprendre le
     christianisme en
     ses trois  axes :

4. Organiser une
     synthèse porteuse
     de sens :

Discerner et analyser la dimension sociale de la vie humaine :
- comprendre le fonctionnement et le sens de mécanismes de solidarité

(mutuelle, impôts, syndicat, etc.).
- percevoir que toute option professionnelle est participation

responsable à la vie de la communauté humaine.
- analyser les répercussions d’une mondialisation qui respecte ou non

les personnes et les cultures.

Lire et analyser un texte biblique :
utiliser quelques clés de lecture d’un texte biblique.

Décoder le mode de relation au religieux :
identifier et analyser différentes représentations de Dieu et en cerner les
enjeux pour l’homme et pour la société.

Expliciter le sens des symboles et des rites :
comprendre que le sens des symboles de la vie quotidienne s’éclairent
de façon nouvelle dans la perspective de la foi et de la communauté
chrétiennes.

Construire une argumentation éthique :
- cerner la dimension collective d’un acte ou d’un comportement

personnels.
- justifier un choix éthique par des arguments et le travail d’une

conscience éclairée.

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux et interconvictionnel :
distinguer deux démarches :
1) entrer dans l’intelligence d’une pensée, d’une tradition, d’une foi,

et en rendre compte,
2) entrer en dialogue.

Rassembler et exploiter les informations qui permettent de donner des
éléments de réponse à la question posée.
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- Développer le rapport
au monde :

la dimension
économique et
politique du

développement.

- - Fonder la
spiritualité de
l’humain :

intériorité et action.

- - Affronter le mal :
Dieu et le mal.

- - Convertir la
violence :

violence légitime
ou non ?

- éléments de morale
sexuelle, conjugale et
familiale  : liberté,
responsabilité, fidélité.

- Eléments de doctrine
sociale de l’Église.

- Eléments de bioéthique

5. Communiquer : Rendre compte du travail d’appropriation accompli dans le cadre d’une
production adaptée.
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2. Progressivité d’un degré à l’autre    

A. les niveaux de maîtrise des compétences à atteindre au terme des trois  degrés :

1°) 1er degré et Humanités générales et technologiques (2ème et 3ème degrés)
2°) Humanités professionnelles et techniques (2ème et 3ème degrés, 7èmes comprises)

B. les ressources de la foi chrétienne à mettre en valeur au cours des trois degrés :

Humanités générales et technologiques, professionnelles et techniques
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A. Niveaux de maîtrise des compétences
1°) Premier  degré et humanités générales et technologiques : 2ème  et 3ème  degrés

Compétences 1er degré 2ème degré
(entretenir les compétences
du 1er degré)

3ème degré
(entretenir les compétences
des 1er et 2è degrés)

1. Formuler une question d’existence : - identifier et analyser une question
d’existence dans ses différentes
composantes  : qui,  quoi, où, quand,
comment ?

- organiser un questionnement en
dégageant la question essentielle et les
questions annexes.

- dégager les enjeux d’une question
existentielle personnelle et/ou sociale
selon les contextes où elle se pose.

2. Elargir à la culture :

(Compétences disciplinaires mobilisées
en vue d’atteindre

cette compétence terminale)

Pratiquer l’analyse historique :

Interroger et se laisser interroger par les
sciences et les sciences humaines :

- situer dans leur contexte  des
personnages, des faits ou des
événements (construire une ligne du
temps).

- distinguer le champ des sciences et le
champ du religieux.

- distinguer l’énumération des faits
arrivés, la compréhension des
événements, la cohérence et le sens des
événements, la lecture de l’histoire
selon une vision croyante.

- relire le passé afin de mieux comprendre
le présent.

- articuler les approches des sciences, des
sciences humaines, des religions.

- analyser, dans un contexte donné, les
rapports entre la religion chrétienne et
la société, ainsi que leurs enjeux
(politiques, économiques,  sociaux,
culturels).

- distinguer, pour une problématique
précise, les contingences et/ou dérives
historiques et le message fondateur
d’une religion.

- identifier des apports positifs du
christianisme.

- utiliser des concepts, des outils, des
distinctions issus des sciences humaines
en les appliquant à la question
travaillée.
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Pratiquer le questionnement
philosophique :

Discerner les registres de réalité
et de langage :

Explorer et décrypter différentes formes
d’expression littéraire

et artistique :

Discerner et analyser la dimension sociale
de la vie humaine :

- s’étonner, se questionner.

- distinguer le langage factuel et le
langage symbolique,

- distinguer le virtuel du réel.

- analyser récits, œuvres artistiques selon
des méthodes, grilles et démarches
appropriées pour  en dégager le sens.

- cerner la dimension collective d’un acte
ou d’un comportement personnel.

- distinguer les modes de connaissance
(statut de la connaissance scientifique,
mathématique, historique,
philosophique, artistique, théologique,
etc. ) et les registres possibles de vérité.

- distinguer les différents types de
langage.

- repérer la dimension symbolique du
langage religieux.

- identifier les questions existentielles,
philosophiques, éthiques, religieuses,
présentes dans une œuvre littéraire et
artistique.

- comprendre les mécanismes qui
concourent ou non à l’établissement
d’une justice sociale pour tous et au
respect des droits de l’homme.

- repérer les manifestations d’une attitude
prophétique face aux positions
institutionnelles dans les grands débats
de société.

- en faire ressortir les enjeux culturels,
sociaux, philosophiques et/ou
théologiques.

- identifier le type de questionnement des
discours scientifique, philosophique et
religieux.

- lire et travailler un document issu du
champ de la philosophie.

- distinguer les ordres de vérité relatifs
aux différents registres et langages.

- situer les œuvres dans le contexte où
elles ont été produites pour mieux en
dégager le sens.

- étudier les rapports entre cadre
historique, social ou religieux  et
production artistique.

- analyser les grandes thématiques de la
pensée sociale issue du message
chrétien en faisant ressortir « l’option
préférentielle pour les pauvres ».

- analyser les répercussions d’une
mondialisation qui respecte ou non la
diversité des personnes et des cultures.
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3. Comprendre le christianisme en ses
trois axes :

(Compétences disciplinaires mobilisées
en vue d’atteindre

cette compétence terminale)

Lire et analyser un texte biblique :

Décoder le mode de relation
au religieux :

Expliciter le sens des symboles
et des  rites :

Construire une argumentation éthique :

- manier la Bible pour y  retrouver un
livre ou une référence  biblique,

- lire et comprendre un récit à la lumière
de l’alliance,

-situer les événements et personnages
bibliques en leur temps,

- établir la structure d’un texte pour  en
dégager le sens.

- discerner la relation d’alliance dans un
récit biblique,

- distinguer foi et pensée magique.

- observer et analyser le « matériel » rituel
(gestes, symboles, paroles) pour entrer
dans l’intelligence d’une célébration
chrétienne.

- dire le juste et l’injuste, le bien et le mal,
et justifier son point de vue.

- pratiquer la méthode historico-critique
(e.a. situer le texte dans on époque,
reconstituer les principales étapes de la
formation des évangiles),

- lire les évangiles à la lumière de la
résurrection,

-discerner les grands genres littéraires de
la Bible.

- distinguer foi et religion ; foi et idolâtrie,
foi et croyance,

- identifier  différentes. représentations
de Dieu.

- distinguer une lecture factuelle ou
symbolique du rite.

- dégager les valeurs en jeu dans une
situation donnée, les distinguer et les
classer selon des critères préalablement
établis.

- pratiquer l’analyse narrative (analyser
un  texte du point de vue de la
narration) ou toute autre approche
(sociale, psychanalytique, etc.).

- analyser la corrélation entre
représentation de Dieu, conception de
l’humain et organisation de la vie en
société.

- distinguer, pour mieux les relier,
d’une part le sens et la vérité  des
symboles de la vie quotidienne et,
d’autre part, le sens et la vérité de ces
mêmes symboles dans la perspective
de foi et de l’histoire d’une
communauté  (par ex. le pain et le
vin).

- justifier un choix éthique par des
arguments et le travail d’une conscience
éclairée.
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Pratiquer le dialogue œcuménique,
interreligieux et interconvictionnel :  - décrire, selon le registre factuel, des

éléments concrets qui manifestent une
appartenance religieuse ou
philosophique.

- distinguer la personne et les idées
qu’elle exprime.

- restituer avec justesse des éléments
d’autres traditions.

- distinguer deux démarches :
1)  entrer dans l’intelligence d’une
pensée, d’une tradition, d’une foi et en
rendre compte
2)  entrer en dialogue.

4. Organiser une synthèse porteuse de
sens :

- relire le parcours réalisé et établir des
liens.

- organiser une synthèse porteuse de sens
qui articule existence, culture et
ressources de la foi chrétienne.

-argumenter d’une manière personnelle et
pertinente une synthèse porteuse de
sens.

5.Communiquer : - rendre compte du parcours dans le cadre
d’une production.

- rendre compte de la synthèse en mettant
en valeur les articulations et les enjeux
dans le cadre d’une production.

- rendre compte du travail d’appropriation
accompli dans le cadre d’une
production.
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2°) Humanités professionnelles et techniques : 2ème  et 3ème degrés, 7èmes comprises

Compétences 2ème degré 
(intégrer et entretenir
ce qui a été fait au 1 er degré)

3ème degré (7èmes comprises)
(entretenir les compétences
des 1er et 2ème  degrés)

1. Formuler une question d’existence : à partir de situations différentes, mais de même famille,
identifier la question existentielle à travailler.

-percevoir les diverses facettes d’une situation
existentielle selon différents points de vue,

-cerner les enjeux de la question existentielle qui se
pose.

2. Elargir à la culture :

(Compétences disciplinaires mobilisées en vue
d’atteindre cette compétence terminale)

Pratiquer l’analyse historique :

Interroger et se laisser interroger
par les sciences humaines :

Pratiquer le questionnement philosophique :

Discerner les registres de réalité et de langage :

- situer les personnages et les événements sur une ligne
du temps,

- distinguer le temps de l’événement du temps de son
récit.

- distinguer et articuler les approches des sciences, des
sciences humaines et des religions.

- reconnaître et exprimer qu’une même réalité peut être
approchée de manière différente (technique,
esthétique, historique, affective,  etc.).

- repérer la dimension symbolique du langage religieux.

- relire le passé afin de mieux comprendre le présent,
- distinguer, pour une religion donnée, les contingences

et/ou dérives historiques et le message fondateur,
- identifier des apports positifs du christianisme.

- croiser, en rapport à une situation d’existence donnée,
différents points de vue (sociologie, psychologie
personnelle et/ou collective,  médecine du travail,
éthique, etc.).

- s’interroger sur le sens des pratiques et des choix
(professionnels ou autres).

- distinguer trois ordres de vérité : vérité- exactitude (
langage scientifique), vérité-sincérité ( langage
éthique),  vérité-authenticité (langage symbolique).
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Explorer et décrypter différentes formes d’expression
littéraire et artistique :

Discerner et analyser la dimension
de la vie humaine :

- comprendre des éléments d’une tradition religieuse à
partir de son expression artistique (architecture,
peinture, sculpture, musique, etc.),

- reconnaître la diversité des modes d’expression
artistique.

- repérer dans une situation d’existence la manière dont
s’harmonisent ou non la dimension personnelle  et la
dimension sociale.

- situer les œuvres dans le contexte où elles ont été
produites ( cadre social, historique,  religieux, etc.)
pour mieux en dégager le sens.

- comprendre le fonctionnement et le sens des
mécanismes de solidarité (mutuelle, impôts, syndicat,
etc.),

- percevoir que toute option professionnelle est
participation responsable à la vie de la communauté
humaine,

- analyser les répercussions d’une mondialisation qui
respecte ou non la diversité des personnes et des
cultures.

3. Comprendre le christianisme
en ses trois axes :

(Compétences disciplinaires mobilisées en vue
d’atteindre cette compétence terminale)

Lire et analyser un texte biblique :

Décoder le mode de relation au religieux :

Expliciter le sens des symboles et des rites :

- lire (récit (ra)conté , BD, vidéos, art, etc.) un texte
biblique pour en dégager le sens,

- lire des passages d’évangile à la lumière de la
résurrection.

distinguer foi  et religion, foi et idolâtrie, foi et
croyance.

- établir des liens entre les rites chrétiens (matière,
gestes, paroles)  et leur sens symbolique.

- utiliser quelques clés de lecture d’un texte biblique.

- identifier, analyser différentes représentations de Dieu
et en cerner les enjeux pour l’homme et pour la
société.

- comprendre que le sens des symboles de la vie
quotidienne s’éclaire de façon nouvelle dans la
perspective de la foi et de la communauté chrétiennes.
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Construire une argumentation éthique :

Pratiquer le dialogue œcuménique, interreligieux
et interconvictionnel :

- dégager et classer  les valeurs en jeu dans une situation
donnée.

- distinguer la personne et les idées qu’elle exprime,
- s’informer sur la diversité des traditions religieuses et

des sagesses.

- cerner la dimension collective d’un acte ou d’un
comportement personnels.

- justifier un choix éthique par des arguments et le
travail d’une conscience éclairée.

- distinguer deux démarches :
1) entrer dans l’intelligence d’une pensée, d’une

tradition, d’une foi, et en rendre compte
2) entrer en dialogue.

4. organiser une synthèse porteuse de sens : - articuler existence, culture et ressources de la foi
chrétienne à propos de la situation d’existence
envisagée.

- rassembler et exploiter les informations qui permettent
de donner des éléments de réponse à la question posée.

5. Communiquer : - rendre compte de cette articulation selon différents
langages possibles : schéma, tableau, montage video,
etc.

- rendre compte du travail d’appropriation accompli dans
le cadre d’une production appropriée.
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B. Ressources de la foi chrétienne à mettre en valeur au cours des degrés :
Humanités générales et technologiques, professionnelles et techniques

Ressources de la foi chrétienne 1er degré 2ème  degré
(entretenir les ressources

mises en valeur au 1er degré)

3ème degré
(entretenir les ressources

mises en valeur aux 1er et 2ème degrés)

Croire :

L’alliance

La création

Dieu

L’incarnation

La résurrection

Le salut

L’entrée de Dieu en relation d’alliance
dans l’histoire d’un peuple.

Révélation d’un Dieu créateur, initiateur
d’une histoire.

Un Dieu  créateur et libérateur.

L’avènement de Jésus de Nazareth dans
l’histoire.

Pâques, cœur de la foi chrétienne.

Alliance et histoire du salut.

L’alliance comme mode de relation.
La  loi pour  rendre possibles  l’altérité et
l’alliance.

La création selon le désir de Dieu.

Un Dieu qui offre une alliance à son
peuple et la renouvelle avec nous en J.C.
Un Dieu Père qui nous rend frères en J.C.

L’incarnation comme inauguration d’une
alliance et d’une humanité nouvelles.
J.C. visage humain de Dieu.

La résurrection du Christ, dont le N.T. est
tout entier le témoignage, comme tracé
d’un passage à travers les forces de la
mort.
La résurrection des morts et la
communion des saints.

Le salut comme libération des idoles et

L’alliance en corrélation avec la création ;
particularisme et universalisme de
l’alliance.

Dieu créateur et l’homme co-créateur.
L’avènement de l’humain, homme et
femme.

La foi à l’épreuve du soupçon.
Un Dieu créateur, tout-puissant, qui, par
amour, limite sa propre puissance.
La relation trinitaire.

Un Dieu qui prend corps en J.C.
La dignité du corps, temple de l’Esprit.

La résurrection du Christ comme
promesse de salut et comme victoire
anticipée sur la mort et le mal.

Le salut comme accomplissement de
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Jésus-Christ

Communauté chrétienne
Église
Royaume

Bonheur, salut, libération.

Jésus en son temps.
Comment il est en relation :
° avec son Père
° avec les hommes

Lieu de vie,  de relation, de solidarité, de
célébration.
La catholicité de l’Église

des fausses représentations de Dieu.  Des
gestes salvateurs de J.C.

J.C.  inaugure   une alliance et une
humanité nouvelles ; sa vie, sa mort et sa
résurrection en témoignent.

Des communautés significatives et
solidaires.

l’œuvre de Dieu et du Christ.

La figure de J.C. :
-fils de Dieu, révélation du Père
- Christ, Messie, Sauveur
- chemin vers le Père et vers les frères.

L’Église,  communauté des chrétiens,
signe ou sacrement du Royaume.

Célébrer :

La vie liturgique

Les sacrements

La prière

- L’année liturgique comme cadre de la
vie chrétienne.

- Pâques, sommet de la vie liturgique.
- L’Avent et le carême comme moments

privilégiés de solidarité.

La dimension communautaire des
sacrements.

La prière comme lieu  d’action de grâces
ou de pacification intérieure, le Notre
Père comme appel à être délivré du mal.

- En lien avec l’incarnation : les fêtes de
Noël et d’Epiphanie.

- En lien avec la résurrection : les fêtes de
Pâques, Ascension, Pentecôte.

La dimension symbolique des sacrements.

- La prière, personnelle ou
communautaire comme lieu de
construction de soi et de communion.

- Le Notre Père comme reconnaissance
d’une filiation et d’une fraternité.

La dimension pascale de la liturgie.

La dimension pascale des sacrements.

L’universalité et la fécondité de la prière.
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Vivre :
- Le bonheur selon l’Évangile.
- Des relations et des pratiques de justice,

de solidarité et de non-violence en vue
d’un monde réconcilié.

- L’Évangile comme bonne nouvelle.
- Un « vivre ensemble  » sous le mode de

l’alliance, une éthique de l’hospitalité et
de l’accueil de tous.

- La loi comme « inter-dit ».
- Le respect de la création par une gestion

réfléchie et responsable.

- Un « agir en conscience » et une éthique
de la responsabilité, de la solidarité et
de la paix.

- Eléments de morale sexuelle, conjugale
et familiale  : liberté, responsabilité,
fidélité.

- Eléments de doctrine sociale de l’Église.
- Eléments de bioéthique.


